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. oa] incendié, — Un homme
gy un autre se meurt et
‘ze autres p:rsonnes ont été sau-

tres d'un hôpital incendié à Cleve-
ves E. U., jeudi soir. John Clark,

w hs,a succombé aux brûlures re-

D dans cet incendie de l'Hôpital
inaï h Petrolovitch.

Mount Sinaï et Josep tre

#9 ans, est dans un état critique.

l'as de vote aux prêtres à Qué-
— La commission municipale

de révision des listes électorales a

décidé que les prêtres n'auront pas

le droit de vote aux prochaines

élections municipales parce qu'ils

paient pas de taxe. Les reviseurs

ont accepté 201 ‘plaintes et en ont

etd 302 dont celles de 267 prè-
i voulaient voter.

tres qui v . + +

    

Une disparition mystérieuse qui

pe sera jamais expliquée. — à

gendarmerie royale a abandonné

l'espoir de résoudre le mystère de

la disparition du R. P. Honoré Pi-

geon, perdu dans les régions du

nord depuis octobre 1934. Le mis-

sionneire disparut en revenant

d'une visite pastorale à ‘une centai-

ne de milles de Chesterfield Inlet.

On croit qu’il s'est noyé. La gen-

darmerie royale a dû classer cette

affaire.
* » *

ille où l'on peut vivre en sécu-

rte — Le record établi en 1985

par la ville de Walla où il n’y a

pas eu de meurtres ni de mortalités

dues à l’auto a été expliqué par

Frank-H. Richmond, qui a été mai-
re jusqu'à il v a deux semaines.
“Ceux qui étaient en état d'ivresse
ont été ramassées par la police
avant qu'ils ne pussent monter

dans leurs voitures, Les individus

aux manières louches sans moyens
visibles de subsistance ont été priés
de quitter la ville”.

.

Mesure indispensable, — Le
“Daily Herald” déclare, dans un
article de fond, que le bombarde-
ment d’une ambulance suédoise par
ks avions italiens fait de l’'embargo
wr le pétrole contre l'Italie une
mesure “moralement indispensa-
ble”. Le “Herald” estime qu'après
cet incident le gouvernement bri-
tennirgre, ni aucun autre. ne doit
plus permettre à ses nationaux de
vendre aux lialiens le pétrole qui
permet à leurs avions de commet-
tre pareilles atrocités.

® . +

Sérieuse querti — Le conseil
munienpal d'East View, à sa réu-
nion inaugurale sous la présidence
du nouveau maire, M. David Cha-
rette, a décidé de renvoyer tous
les employés municipaux, à l’excep-
tion des policiers et des pompiers.
Ce renvoi en masse affecte surtout
le greffier-trésorier de la municipa-
fe. M. Roméo Bégin, et le percep-
eur des taxes, M, J.-A. Caseault.
Les changements devront être ap-
prouvés par le ministère des affai-
ts municipales à Toronto, parce
qe la province s'occupe de l’admi-
Nistration d’East View depuis un
m déjà par suite de difficultés fi-
wncières.

. eo 0
Une année-record pour l'impôt

wr le revenu. — Tout porte à croi-
t que la perception de l'impôt sur
krevenu, cette annéz, sera la plus
wnsidérable encore enregistrée. Au
M décembre, le total s'élevait à
13.423.126, augmentation de $18,-
2478 sur l’an dernier à pareille
âate, soit d'avril à janvier. Comme
d'habitude, ces deux principales
tources de revenu sont Toronto, qui
a contribué $23,442,462 au lieu de
$16,899,187, en neuf mois, et Mont-
réal, $21,513,148, au lieu de $16,-
159.738. Ottawa a donné $4,330,524,
au lieu de $3,758 019. L'augmenta-
tion se constate dans toutes les
varties du pays.

es 0
Lutte dans un paquebot. — Deux

matelots anglais furent tués et un
troisième sérieusement blessé
dans un rixe avec des soldats de
Même nationalité à bord du paque-

“Cameronia” servant de trans-
part de troupes. Les soldats ont été
Mis aux fers et seront remis aux
autorités militaires lorsque le na-
Yire mouiller à Southampton. Les
Noms des agresseurs n’ont pas été
tévélés. Le marin blessé a été dé-
harqué et transféré dans un hôpital
d'armée ici. On n'a aucun détail de
la querelle qui mit aux prises sol-
fats et marins à bord du bateau.
1 semble que les deux matins ont
té tués mercredi matin. dans l’en-

trepont. Le paquebot “Cameronia”
avait pris des troupes dans un sec-
teur militaire d’Extrême-Orient et
faisait route pour la Méditerranée
au moment où la rixe éclata. Ce
‘ont des soldats qui auraient com-
Mencé,

* e »

Un “lion” errant sème la terreur
fans la région. — Le capitaine
harles Coddington a demandé des

renforts afin de poursuivre sa chas-
*e au lion Simba, à Cincinnati. Il a
"apnorté que l'animal, dont on igno-
ol eapèce, s'ent sauvé aprés avoir
oean pore de 85 livres. Cette chas-
« Ure depuis quatre jours, et plus
de €inquante shérifs, citoyens et ba-
Jauds y ont pris part. Îls ont aur-
eillé tous les “trous d'eau” et “bat-
a brousse” à la recherche d’un

mal dont |a description répond
celle d'un lion, Le groupe des

dent eurs est armé jusqu'aux
a ki de tous genres de fusils et
mn Abines. Coddington a demandé
aus le nombre des “chasseurs” soit
peanenté d'une cinquantaine de
un opines. D'après le shérif Luts,
dem. toyen qui se dirigeait vers sa
ve eure avec deux livres de saucis-
dep son bras, à pris la poudre

scampette en apercevant la bé-
comWon fouille toute la région du
“iors 4 Hamilton à la recherche du

+», ‘ À . =
; os+

CALENDRIERS
GASPILLAGE

Nous sommes heureux de re-
roduire dans les colonnes de notre
ournal l'excellent article que pu-
slie à l'adrese des marchands de
Granby notre confrère, Edouard
Hains, de “La Revue de Granby”.
(1 se passe de commentaires. Puis-
sent les marchands de chez nous le
bien lire et méditer:
Marchands de Granby, au lieu de

payer les yeux de la tête pour ces
:alendriers qui n'apprennent rien
au client, qui n’offrent pas d’ali-
nent à la curiosité de l'acheteur,
sourquoi ne pas garder votre ar-
gent pour Annoncer dans vos jour-
aux locaux avec des textes qui
“ont dévorés commede la nouvel-
e?
Songez-y! Vous dépensez, met-

‘ons, $150 pour quelques calen-
iriers monumentaux qui, distribués
dans les alentours ne font pas de
sonne publicité parce que leur mes-
sage au client est trop général, ne
romporte pas de prix, de “spé-
riaux”,
Le gros marchand du coin ne ga-

zne rien à apprendre (7) par ca-
endrier, à la concitoyenne de la
vue voisine, qu'il vend des “nou-
veautés pour dames”, tout court.
Mais, si au lieu d'une fois par an-
1ée, il vient dix ou vingt fois co-
zner à sa porte avec un papier qui
innonce, un jour, une jolie robe de
‘oirée, de belle coupe, pour $9.85
:t, un autre jour; un extraordinai-
‘e bas de soie pour 79c, voila qui
28t de la publicité intelligente, fruc-
-ueuse qui rapporte!
Ce dernier genre de publicité, le

seul profitable en réalité, où le
trouver? Dans le journal loeal qui,
seul, vous permet de revenir sou-
vent à lu charge en annonçant des
“aubaines d'actualité” avec men-
ion de prix, des “spéciaux” et |
‘super-spéciaux” avec spécification
le rabais sensationnels!
Pour $150, vous obtenez pendant

50 semaines, dans la “Revue del
Granby”, une annonce de 3 colon-
es de large par 5 pouces de hau-
-eur et surtout une annonce dont
vous pouvez changer le texte A
CHAQUE SEMAINE et jouer ain-
si sur toutes la gamme des “réduc-
dons incomparables” et des “bons
narchés sans pareils”!
Ne jetez donc pas votre argent!

en le dépensant pour les calen-
iviers dont les textes sont si in-
différents au client que celui-ci,
lans plusieurs cas ne s’est aperçu
de grosses erreurs que plusieurs
mois plus tard! Annoncez dans le
journal local avee des textes qui
zhangent et qui, aux yeux des “ma-
zasineuses”, sont plus attirants,  plus intéressants que la nouvelle
oprement dite ou les éditoviaux
laborieux de M. le Rédacteur!
Le meilleur moyen. en publicité,

de faire faire des petits à vos pias-|
tres, suivant l'expression populai- |
re, c’est d'annoncer avant tout:
dans les pages de la “Revue

'

de |
Granby”. Tout en jasant des cho-!
ses d'actualité, mîme en vous con-
tant une anecdote raide au besoin, !
‘2 rédacteur vous préparera lui-mé-;
me, sans qu’il vous en coûte un sou
de plus, une belle copie alléchante
avec une vignette tirée d’un ser-
vice mensuel, un plan attrayant où
vous verrez votre Annonce telle
qu’elle paraîtra dans le journal.

Voilà le mode logique de faire
de la publicité! Donc, en 1936,
ruerre aux calendriers inutiles!

E. H.
 

DEUIL CHEZ LES
FRÈRESMARISTES

L'Institut des Frères  Maristes
vient d'être plongé dans le deuil
~eph, de l'Ecole de St-Malo, décé-
dé vendredi soir, à l'âge de 31 ans
par la mort du R. F. Charles-Jo-
at 6 mois. Le R. F. Charles-Joseph
à succombé à une maladie de quel-
ques jours seulement, à l'Hôpital
St-François d'Assise, où il avait dû
être transporté d'urgence, Profes-
seur depuis 7 ans à l’école de St-
Malo, le regretté disparu était te-
nu en très haute estime par ses
élèves. À l'institution où il ensei-
gnait, plusieurs charges importan-
tes lui furent confiées, entre autres
la direction de la petite maîtrise.
Le R. F. Charles-Joseph était le

fils de feu M. Henri Poulin, autre-
fois de St-Victor de Tring. Il lais-
se pour pleurer sa perte quatre frè-
res: le R. F. François-Laurent et
le R. F. Henri-Emile, tous deux
vrofesseurs à Beauceville, MM.
Joseph et Dominique Poulin, de
Beaumont, Texas; ses soeurs, Ma-
rie, de Lewiston, Maine, Béatrice
at Eveline, de New-York, Agathe,
Emma et Georgette, de Montréal,
Délia, de Coleraine, Wolfe,
Les funérailles du regretté dis-

paru ont eu ce matin, & 8 heures,
cn l'église paroissiale de St-Malo.
A l'Institut des Frères Maristes

ainsi qu'à la communauté toute en.
tière, I"*Fclaireur” offre ses plus
sincères condoléances.

—— * — —.

Un précieux envoi. , Trente-
cing petites boîtes de bois, conte-
nant chacune pour environ $4,400
de l'élément le plus précieux au
monde, ont été reçues aux labora-
toires du Département de la Santé
de l'Ontario. C'est la livraison la
plus considérable de radium pro-
duit au Canada qui ait été faite a
venir jusqu’à présent. Les boîtes
contenaient un total de 3,500 milli-
grammes de radium qui coûteront
au gouvernement ontarien environ
$155,000, Ce radium sera remis à
l'Hôpital Général de Toronto et

   remplacera les 3% grammes qui
ont été loués d'une firme new-
yockaise, << 000

CONTESTATIONS
“ D'ÉLECTIONS

Neuf députés élus le 25 novem-
bre dernier, dont trois libéraux et
six oppositionnistes voient actuel-
lement leur élection contestée,

Voici la: liste des députés dont
l'élection est contestée:

L’hon. M. L.-A. Taschereau, libé-
ral, Montmorency;

 

M. Maurice Duplessis, cunserva-
teur, Trois-Rivières; !
M. Paul Gouin, actionniste, L’As-

somption;

M. Jean Rochon, libéral, Deux-
Montagnes:
Dr Zénon Lesage,

Montréal-Laurier;

M. François Leduc, actionniste,
Laval;

M. P.-A. Bertrand, conservateur,
St-Sauveur;

M. Jos. Cohen, libéral, Montréal-
St-Laurent:

M. Henri-L. Auger, actionniste,
Montréal-St-Jacques.

actionniste,

La pétition en contestation con-|
tre M. Duplessis a été présentée |
aux Trois-Rivières, celle contre M.
Paul Gouin à Joliette, celles contre
l’hon. M. L.-A. Taschereau et de
M. Pierre Bertrand à Québec et
les autres à Montréal,

ne

LA FETE DES ROIS

| suivante et on recommence cette petite réjouissance.

 

 

 

 

 
Il était près de midi samedi, lors-,

que la pétition en contestation con-.
tre le premier ministre fut présen-|
tée en Cour Supérieure par Mes
Georges Shink, avocat du pétion-|
naire, M. Jos.-Come Richard, mar-|
chand, de Ste-Anne de Beaupré.)
À midi et demi, Me Jacques Cas-|
grain, agissant pour M. Albert
Cantin  pétionnaire, contestait à’
son tour l’élertion de M. Pierre
Bertrand, député de St-Sauveur.
Les deux pétitionnaires ont fait un
dépôt personnel de $1,020 exigé
par la loi,

Les requêtes, qui ont été signi-
fiées samedi après-midi, énumèrent ‘
les causes de contestation prévues
par la loi, !

Les procédures on contestation|
doivent être nrises dans les 3Q1
jours qui guivent la proclamation;
de l'élection dans la Gazette Of- |
ficielle, La plupart des pétitions ‘
nrésentées samedi dernier ont été |
le dernier jour des délais légaux.
Maiutenant, les députés en cause,
ont cina jours pour présenter leurs |
objections préliminaires. Ces der-
niers peuvent cependant siéger ot
ils demeurent les représentants du:
peuple tant ove la Cour Supérieure|
n’a nas décidé le contraire. Prises |
en vertu de la section 370 de la loi,
des élections de Québec, les proce. |
dures demandent non seulement
l'annulation des élections, mais
aussi ]a décualification des députés
pour une periode de 6 ans,

= ee mena

VIEILLES PAROISSES
DU TERRESNOUVELLES
Beaucoup de ceux qui n'ont pas |

la moindre connaissance du problé-1
me de la colonisation, se posent en,
maîtres et décident que le meilleur,
moyen de coloniser est de ne pas

permettre aux Canadiens de s'éta-
!

‘blir dans leur pays; surtout, de ne|
pas mettre en valeur des terres;
nouvslles. i
A la rigueur, ils veulent bien,

qu’un cultivateur achète une ferme!
pour son fils, mais & la condition
au'il n’ait pas a la payer, et encore,
faudrait-il que cette ferme soit si-
tuée dans uno vieille paroisse.

Il n'y a sûrement pas de mal a,
ve qu'un cultivateur qui a de l’a-:
vance, établisse ses enfants auprès
de lui. C'est mème préférable, à la’
condition de ne pas trop s'endetter. ‘

Mais, combien de cultivateurs:
peuventainsi acheter des fermes en!
rapport pour leurs enfants, sans!
risquer de perdre leurs propres fer-
mes, à cause des dettes trop lour-
des à payer ?
Surement pas dix pour cent.
Et les autres. les quatre-vingt;

dix pour cent qui restent. rer |

i

t-il au'ils se résignent à émigrer
vers la ville pour s'ingerire au nom-
bre des chômeurs ? ou ne serait-il’
bas préférable de faciliter leur éta-;
blissement sur des terres nouvel-
les ?
Ceux qui ont ouelque connais-!

3ance de ces problèmes, savent que;
“es défricheurs ne seraient pas les!
olus mal placés : à la condition, |!
bien entendu. qu'ils fassent leur|
nossible dans leur entreprise. !

De fait, le colon, contrairement!
à ceux qui achètent des fermes à
rrédit. commence sans charges fixes
exorbitantes, 1! commence avec
peu, mais il ne travaille pas pour
naver des rentes aux autres, Cha-
ue jour de travail peut étre entie-
rement à lui-même. De plus, il
neut compter sur une aide raison-
nable de l'Etat; tandis que l'ache-
teur d’une ferme en rapport n’a pas
cette aide, vit dans une ambiance
wui le force à dépenser plus qu'il ne
‘e voudrait, parfois, et doit payer,
zn outre, des impôts considérables.

C'est un fait que dans les pays
nouveaux. la moisson est en danger
l'être endommagée par la gelée,
aussi longtemps que le bois est trop
"approché ou encore, aue l'égoutte-
ment n'est pas fait. Mais le cnlon
vui veut réussir, à vite fait d’éloi-
gner la forêt de son habitation, et
il égoutte sa terre convenablement.

Aussi, à peine a-t-il un arpent
de terre proprement défrichée, et
déjà, il peut récolter assez de lé-
qumes pour les besoins de an fa-
mille. Avec quelques Arpents de dé-
frichement, en plus il peut garder
un cheval, une vache ou deux, en-
graisser deux porcs, élever des
moutons, avoir an péulailler, enve-

 

dans Ja mesure où ce sera comnati-
ble avec le bien général. M. Dun-
ing se chargera lui-méme de ren-
dre justice aux provinces mariti-
meg, “une justice maruuéu de géné.
“site”, pour ejarloyer ses bronres

BEAUCEVILLE, JEUDI LE 9 JANVIER, 1936. .

DE M. DUNNING| Voici la fite des Rois.  Saluons-la avec reconnaissance et
; avec Joie, car elle vient égayer les longues soirées d'hiver. Elle ost, Te comté de Queens, aans File du
en effet, durant tour le moi de Janvier. le prétexte de petites réu | geste en ne suceitant Pad‘ . ’ Te réa | : . ’ 0 cr a ‘ , , k € «© Suse ant pas d'adver-nions intimes, de soirées de famille où l'on s'amuse. et où l'on s'a-! aire au ministre des Finances,

ger un gâteau de roi. dit Mme Lenoir à son mari. la proposi-|éitisi député par acciamation, Moins
tion est acceptée. On achète un gâteau chez le pâtissier du voisi-

|

Ÿ£ l'éis mois après une élection gé-
‘ majur.té au parti libéral dirigé par

prise aux amis. .( M. King, c'était d'ailleurs la seule
Dans le salon, devant un bon feu. les messieurs causent poli- ! ë

se füt porté candidat, M. Dunning. Tes C : eût été assuré de son élection, caraux jeux soi-disant innocents. Dix heures sonnent. On sert le ‘ nee de
gâteau. Chaque convive prend. non sans une certaine méfiance. |jà à porter de beaux fruits, Eût-il

-U Un adversaire qu'il eût remporté

examine avec une sournoise ottention: on De sa porti > gâ- sien à Ateau pour tâcher de devi fe te palpe à port 2 de BA" (particulier dans notre provincecau pour tacher de deviner si l'on sera le roi ou la reine de Ja som [hour qui cet été l'occasion de

tout à coup un convive qui a senti la five sous sa dent. Et Jes| le reconnaissance déjà vicille :
“(Nous n'avons pas oublié en effet la

n'est pas toujours le roi du hasard. ; On choisit sa reine, el COM-!gnée à nos frères de l’Ouest quand
me il est d'usage que le roi fête son évènement au trône et le payeil d'ait premier ministre de Sax

I est mi-! En retour de la confiance qu'elle
| vie l'ile du

3 ¢ est | A 55 x À ; Prince-Edeurrd et avec
fisants pour justifier le succes et la popularité de la fête des rois. deux autre. provinces maritimes.

du jour des Rois. ‘Les fronts respiraient la gaieté. dit-il Jes | depuis cuelques années sont ussu-
LR ES, / Co . vrées de trouver en M. Dunning uncoeurs étaient épanouis. la table du festin était merveilleusement -

ment, Il veillera avez sollicitude sur
ces royautes qui ne coûtalent ni soucis ni larmes: on se passait ces; leur bien-être, sans rien sacrifier
sceptres qui ne pesaient point dans la main de celui qui les portait. |! UE 5 :p q p p q le p ! Hon, qui doit néanmoins se montrer
ou 1 : Sar Tjuenercuse envers cette région. Car

citait que la plainte de la souveraine. faisait tomber la fortune à
la fille du lieu et au fils du voisin. dernierement arrivé de l'armée. {fieulivr ln Nouvelle Ecosse, oncontribué dans une large mesure au

tonne: les mères souriaient et l'ateul vidait sa coupe à la nouvelle fournissant des chefs et des hom-
reine. nés de valeur dans divers domai-

nauvres. aux déshérites, aux petits enfants malheureux. Dans quel- ae ; Het neti’ . . - ©, ? Mees, els NK te -
ques provinces. c'est le jour ou les boulangers offrent les “trennes | !

Quest, var exemple, ont ers de
une énorme galette dans laquelle ils ont introdur la fève tradition- [toutes nièces leur enseignement se-

Île. qui doit faire oi d'unjjour. i ;nelle. qui doit faire un r J fié cette tâche —et elles n’ont pas
_ ; : ’ su À s'en renentir dans la suite

qu'il y a de convives, plus une; qui est la part des pauvres. I. at-|
tribution de chaque part denng lieu à une espèce de loterie dont. Part de lu côte de l'Atlantique.

Le vavs se fera un point d'hon-

de la maison. Co ; gratitude sans oublier les intérêts.
En Beauce. par exemple. |e gâteau est coupé solennellement

met sous la table et le chef désignant une part de la pointe de son
couteau. demande: ‘‘Pour qui fe morceau’ et l'enfant nomme

L'AGCLAMATION |! ,
| i |
| |

y (Piince-Edouard, a fait un beau

muse franchement. Si nous allions ce soir. chez les Espèce man-| M. Charles ['unning, qui devient

: | SE nérale aui a donné une si écrasantenage. on saute dans la voiture et on arrive faire une bonne sur- ca

conduite logique à tenir. Où qu'il
tique ou affaires, les dames parlent chiffons, les jeunes gens jouent

la pulitique Hibérale commence de-

le morceau que lui offre la maîtresse de maison. On regarde. on re quil €
partout une victoire éclatante. en

rée. Enfin il faut bien se décider à y mordre. C'est moi! s’écrie ! s'acquitter envers lui d'une d-tte

amis de rire de l'attitude souvent fort embarrassée de ce roi qui," ; ! “ Pasympathic agissante ou'il a témoi-

d'un nouveau gâteau, on se donne rendez-vous pour la semaine ; katehewun,
. A . ; . 2 vient de lui manifester,nuit: la soirée est passée et agréablement passée: deux motifs <nf- elle les

Chateaubriand a décrit d’une facon fort touchante un repas toutes trois durement éprouvées

eurs | ail SHI protecteur au sein du gouverne-
décorée. Au choc des verres. aux éclats de la joie. on tirait au sort ©

des intérêts supérieurs de lu na-

Souvent. une fraude. qui redoublait l'all:oresse des sujets et n°2x-
les provinces maritimes, et en par-

Les jeunes gens rougissaient. embarrassés qu'ils étai te 1 1- ; ’ 1Je R 8 cs aus Ciatent de la cou drogrès gencral du pays en lui

Ce jour-là. une part du gâteau «1 du festin est réservée vux, Nes. entre autres la nolitioue, lu fi-

; | Hire 16S

1

bligque, Quand les provinces de
à leurs clients. et ces étrennes consistent vn un ‘gâteau des rois

"ondaire et supérieur, elles ont enn-

Au repas de famille le gâteau est divis: en autant de parts
à des hommes venus pour la nlu-'

: tirage se fait par l'intermédéire d'un des plus jeunes enfants!le tirage se fait par l'interméd un des I jeunes neur de rembourser cette detic de

par 1» plus ancien de la familld: ensuite. un des petits enfants se

une personne del'assistance. Faaänsi de suite. . Tout le gâteau est.
distribué de la même façon. Celui qui a la fève est déclare roi, 1} <rmes. Fou accordant les hon-
choisi * reine. € 1 l'autre prend son verre, tout le |eurs de lacclamation, Pile duhoisit une retne. et quand l'un ou ep Prince-Edouaid. s'est donne du monde crie. comme on le sait* ‘Te roi boit! La ‘Part a Dieu”.
celle des pauvres est distribuée à des mendiants qui vont de porte
en porte chanter la complainte que voici:

Honneur à Ia compagnie
De cette maison”

Nous souhaitons année jolie
Et bien en saison!

Nous sommes d'un pays ctrange
Venus :n ce heu.

Pour demander à qui mange
[a par du bon Dieu’

prestige et a fait un geste dont
notre province elle-même cut été

‘fière.

IF JUGE CHOQUETTE
L'hon, juge P.-A. Choquette a cé-

i éhré jundi, le R2e anniversaire de
=a naissance. Notre éminent conei-
(oven est né le & janvier IGT
| Belocil, Avocat en 1SS0, député av

_… , , LL. At. rien o qagu  Parlereent du Canada en ISST. iu-|
[d'autres fois. la famille tit asscoir à sa tablo un pauvis petit te de in Cour Supérieure en TROR,

malheureux, que l'on fite quo l'en chove. à qui lon donne les{séracur en 1904, juge de la Cour
meilleurs morceaux. auquel. souvent aussi, par uno innocente tri. des Fessiois en 1920, peu d'hom-
cherie. on fait échoir la rovaite dennée par la tvve. ©: qui ras- MES Podficues ont eu nne carriere

 

; : à ce bond Let bar Mi toie Aussi active aus la sient e on
sasie de bonnes choses, étourd par cette abondance vt par ha TOC se damande s'1 p'écrira pas un jour
tetourne le lendemain chez ses parents en gardant le souvenir do <es mérauirés, C'est son »ccret,

sa royauté d'un moment cenme Ton garde celui d'un weve de Nous ous jpignens à ses nome

bonheur breux amis pour lui offrir,  l'ue-

PP ‘ ç; surely. Ju reste. le 1 - des Rois vs vasion de cet anniversaire no< fé-
our tous les malbeureux. du reste. le jour des Rois est un qicitations et nos voeux les plus

jour d'abondance: rctuser à tn pauvre ce jour la perte malbeur. -incères,
disent les pavsannes. ct aussi donne-t-on aux malheureux non seu- l'honorable juge Choquetts a

loujaurs été un fervent ami de lailement la part du gâteau qui leur était réservée. mais aussi des mor !
ceaux de pain, auxquels on jant souvent un peu de viande: quel
quefois même. la maîtresse de la maison fuit spécialement pour les
pauvres un gâteau qu'elle leur distribue. En Normandie. de pots
enfants vont de ferme en ferme et jouent une petite piece ou une
sorte de ‘morale en action’. a'avant souvent aucun caractere roi
gieux et consistant plutôt en plaisanteries, comme pense. en gend
ral. les jeunes acteurs en les faisant boire et manger en leur don:

burtie dans ses jeunes pnnees. I
st au <té attavhé de vocur et d’es-
prit à l'hebdomadaire et Tors de la
dernisre convention de l'A->ocia-

tion Hehdeos Canadiens fran
vais, il a fait partie du voyage au
CSqguenay et an fort interes © les
conventionnistes pur ses chu man-

*(< vauseries, ses souvenirs po r=on-

des

 

bresve hebdomadaire dont il a fait |

J. H. DESROCHERS, M. D., Président
enemas

 

CHAMPLAIN
On a fie) lg troy wy

plain, le fondateur de la Nouvel

décembre 1635.

mort du fondateur de Québec ait
cation et dans les écoles. C'est là

Ce grand homme n'a pas b

lu par la Providence. il a l'énergi

que ne rebutent pas les échecs, la
venir

explorateur audacieux qui trouve

tiel de nos provinces actuelles de

“atholicisme chez les indigènes c

plain donne le secret de ce gran

royaume”. Ce simple mot est |
wtion en Nouvelle-France.

Champlain n'aura pas vu

auta tout prévu. semble-t-il, et q

sente ich. pas seulement avec ses

wee des colons et des habitants q

Nord, qui a déjà essaimé aux ‘

Il meurt le jour de Noël 16

1 dort son dernier sommeil que

U nlesh.pasoublie. L'histoire
trente ans d'un labeur acharné.

Champlain est un modèle
faire connaître. aimer et imiter

me anniversaire de la mort de Cham -

le-France. décédé à Québec, le 25

On regrettera que cet hommage n'ai pas eu plus de retentis-
sement. Sans doute, après la cérémonie à Notre-Dame des Vic-
toires, il y a eu une fort belle causerie à la radio par le Frère Clé-
ment, des Ecoles Chrétiennes. Et. outre les nombreux articles de
journaux à la gloire de Champlain, il y à les leçons universitaires
données à Montréal par notre historien national, l'abbé Lionel
Groulx. qui traite justémentcet hiver de Champlain et de son oeu-
vre. Mais 11 faut davantage, il faut que la commémoration de la

des échos dans les maisons d'édu-

surtout, oserons-nous dire, qu'il
faut souligner la ‘leçons de Champlain”.

rillé par des exploits guerriers ct
rien dans sa vie n'est éclatant, à coup sûr. Maisil est l'hommevou-

e, la persévérance, la force d'âme

prévoyance qui veut assurer l'a-
C'est un excellent navigateur, un très bon cartographe

dont les indications seront précieuses à ses successeurs, c'est un
ra le moyen de parcourir l'essen-

Québec et d'Ontario en quelques
:xpéditions dont la hardiesse étonne: mais il reste principalement,
pour nous. l'organisateur de la colonie, le civilisateur qui veut éta-
olir la France dañs le Nouveau-Monde. et aussi l'apôtre zélé du

anadiens. Une parole de Cham-

d coeur et dit la hauteur de ses

vues: ‘la conquête d'une âme vaut mieux que la conquête d'un
¢ plus beau commentaire de son

le succes de son oeuvre, Mais il

uand il disparaitra, sa colonie—
qu tl aura. depuis deux ans. arrachée à l'Angleterre. —<contiendra

les éléments de sa vie nationale et religieuse. La France sera pré-
traiteurs et ses aventuriers, mais
ui s'accrocheront au sol et y fixe-

tont le futur peuple canadien-français: le petit poste de Québec,
bien que ruiné par la guerre. est le centre d'où rayonnent les mis-

 stonnaires. qui possède déja le premier collège de l'Amérique du

Trois-Rivières, et qui attend les
admirables femmes qu'on verra bientôt fonder le couvent des Ur-

sulines et l'Hôtel-Dieu des Hospitalières.

35. Nous ne savons où il repose:

lque part dans le sol de Québec.

lui rend pleine justice.

de courage et de vertu.:qu'il faut
par les fils de ce Canada français

qui lui doit, à lui surtout, les très belles pages de ses origineshé-
as

  

 

¢ fundateur de notre maison, de
sombreux témoignages de sympa-

ievouement,

bien de sa famille, de son institu-

lons en signaler que quelques-uns
parce qu’ils

<laireur”, ’ .

M. Beaudy Leman, président de |
a Banaue Canadienne Nationale,
YA rivait à la famille; ap lendemain
le sa mort :

“Veuillez agréer l'expression de
mes condoléances à l'occasion du
lécès de votre père. J'ai conservé le
meilleur souvenir de la visite faite
+ votre père, il y a déjà plusieurs
innécs, et sa figure qui réflétaft le
~ourage et l'intelligence est restée 5 ‘sions de teutes sortes. ;

nant des provisions de toutes se nels et l'éloquente allocution qu'il
adressaiît AUX conmressistes, !
La presse hebdomadaire Iu' soû-1

huite encove de longues ennres de |
bonheur ot de verte vieilless ‘

 

INTÉRESSANT
DE LA LOI ÉLECTORME

l'article 410 de la /o électorale de Québec offre à divers
points de vue un intérêt. Peur information de nos lecteurs. nous

en donnons ct dessous le teme en cn soulignant certains passages

sur lesquels nous attirons leur attention : !

Aucune élection ne doit être déclarée nulle à ratson de l'inac-
complissement des formalits prescrites par la présente loi pour
lex opérations du scrutin où ‘e depouillement des votes ou à raison

d'erreur dans l'emploi des formules de la prennère annexe de la
présente lot. s'il parait au trbunal charge de connaître de la ques-

tion que les opérations électerales ont été conduites conformément
aux principes établis par la présente lot et que cet inaccomplisse-
ment ou cette erreur n'a pas influé sur le résultat de l'élection.

la première annexe de .a loi électorale renfermeles formules
prescrites par divers articles, et parmi elles. sous le numéro 18. fi-

gure le bulletin de vote. Ç Ç oo
Fn présence de cet aricle on s'explique difficilement com-

ment le 1uge Guilbault a puannuler les bulletins de vote du comté|
de Terrebonne! figure trés populaire chez lex pion-

i r|,

— _— = # Ste-Marie de Beauce, Qué-
(hee, en 1864. M. Pomerleau travail. |
la 4 la construction de la vois fer-

UN ARTICLE
—_ ar m——— !

DÉCÈS DEDEUX
PIONNIERS |

Le “Patriote de l'Ouest” nous

lappoite la nouvelle du décès de
deux pionniers canadiens - fran-
çais, originaires de ln Beauce, et
résidant dans la paroisse de St-
Joachim, a Fdmonton, Alta., dans
les personnes de M. et Mme J.-N.
Pomerleau, âgés respectivement de
72 et 70 ans. M. Pomerleau mou-
rait le 24 et Mme Pomerleauexpi-
rait à son tour le 26.

M. et Mme Pomerlvau d'meu-
raient à Edmonton depuis 1:80.
M. Pamerleau fut un nionn'er de

l'industrie hôtelière à Edmonton. ll
fut pendant plusieurs années pro-
nriétaire de l'hôtel Richelieu ef de
l'ancien hôtel Windsor, Il état une

 
mencer une pièce en lin, une, autre | p(ndavrer retrouvés & Dex sca-

vis, avoir un champ de ble ce-phandriers ont pénétré dans l'a-j'a c A

pendant Que l'avoine. l'orge, le foin vion “City of Khartoum” de la Im. {rec du ( qu R. dans ! Ouest.

et les pacagez sont dana les asatis. neria] Airways, qui est tombé dans Mme Pomerleau ctait née aux

Cela donne un revenu fort mo- la Méditerranée, mardi dernier, et Etats. nis dans le Massachusetts.

deste, provenant d’un travail ardu; ont repéché les cadavres de quatre Ces vieux pionniers avaientcé-

mais cela nasure déjà là subaixance des 12 victimes : Mme Ursu'a Hor-(lébré leurs noces d'or de mariage
de la famille. ‘seman. Mlle V. Eckford, de Lon- ‘au mois d'avril dernier. ;Ç
Encore auelques années, et c'est dres, un membre de l'énuipage et| Ils lisent dans le deuil cinq fils

l'honnête aisance pourcette fimille une nersonne non identifiée. Tous jet une fille: Fdmond à Tawatinaw.

de défricheurs, {ont été conduits a la morgue de {Napoléon à Buffalo, N.-Y., Théodo-

Ceux qui achètent des fernes À l'hôpital anglo-suisse, Deux autresjre à Miami, Floride Henri à Ed-

crédit atteignent plus difficiliment |radavres ont été repêchés, ceux de monton, Edouard à Lac-la-Biche et

ce résultat. : M. A. 3. Buckman, de Basra, et de‘ Mme S.-J. O'Connor à Edmonton.

J.-Benest Lafwce ‘M. A. R. Rastall, de Londres, La double sépulture eut lieu sa-

 

 

gravée dans ma mémoire”.
Citons également les belles pa-

roles que M. Pierre-Georges Roy
wehiviste en chef de la province.
un ami personnel du regretté dé-
funt, ecrit à l’occasion de sa mort :
“La vadio m'a appris tantôt la

mort de votre respecté père. Nos
bons parcats, nous voudrions les
tarder toujours malgré l'âge et le
terme fixé par la Providence ! La
perte du père et de la mère fait
dans votre vie un vide qui ne se
comble plus... J'aimais bien votre
respectable père. ll était fait d'une
autre (trempe que la génération
d'augourd'hui. I! était du type et
de la race des Anciens Canadiens,
de ceux qui nous ont faits...
l'honnêteté dans les marchés,
l'honnêteté dans fa famille, Chon.
nêtelé en (out pour ainsi dire ca-
ractérisait la génération de votre
père. H a bien travaillé, peiné.- pio-
chi pour élever va famille. Il n'y
a aucun doute que Dieu le recevra
bien vite dans son Paradis. Dieu
nous a mis sur lu terre pour créer
et travailler. La belle famille qu'il
a laissée à été sa création et son
travail. Tout le monde l'a vu et
sdmiré. Je ne vous dis pas : ne
pleurez pas le père bien-aimé, les
larmes consolent, mais consolez-
vous en songeant qu'il aura bientôt
la récompense de sa vie de travail
ct d'honnêteté. ..”

L'honorable M. Joseph-Edouard
Perrault, ministre de la Voirie, né
à la Malbaie. dans le comté de
Charlevoix, où le regretté défunt a
vécu assez longtemps, et qui était

medi. le 28 décembre, en l’église
St-Joachim. Le service fut chanté
par le R. P. A. Boucher, O.M.I., cu-
ré, assisté comme diacre et sous-

thie ont été publiquement rendus à,
la mémoire de celui qui, durant une:
‘ongue vie de labeur, de probité et qu’à ta famille mes plus sinctres

se depensa pour le!sympathies. Comme tu le sais, je
i

lon êt de sa province. Nous ne vou- |

honorent sa mémoire, que je fusse bien a cet
<a famille et notre maison de l'“E- époque. je me souviens très bien

roiques. ;

TRIBUTS D'HOMMAGE °4

À l'occasion de ln mort du regret-' également son comté d’origine,
écrit à M. Edouard Fortin, sonfils,

:les belles lignes qui suivent : 7,
“J'apprends par les journaux la

mort de ton père. Je l'offre ginsi

l'ai bien connu autrefois lorsqu'il
demeurait à la Malbaie. Nos deux
familles étaient unies et, malgré

jeune à cette

de lui. Je l'ai revu plus tard. li
était doué de belles qualités dont
ses enfants ont hérité.
‘J'aurais bien désiré pouvoir me

rendre aux funérailles qui ont eu
lieu hier mais la chose m'a été im-
rossible.
“Avec l'assurance de mes meil-

curs sentiments, veuile me croi-
ce..."
Tes journaux de la province ont

bien voulu également rendre hom-
nage À la mémoire de celui que
vous pleurons. Nous nous permet-
ons de reprodire quelques témoi-
Tnages rendus à sa mémoire.

FEU M. JOSEPH FORTIN

Dans la personne de M. Joseph-
l'élesphore Fortin, décédé mercre-
di soir à Beauceville à l’âge de
quatre-vingts ans, la presse cana-
dienne-française perd une de ses
dus anciennes figures, et le parti
libéral un de ses plus fervents dé-
fenseurs.
Né à la Baie St-Paul, M. Fortin,

après avuir terminé ses études se-
sondaires au séminaire de Québec,
s'établit à La Maibaie où il resta
quelque temps. 11 fut dans la suite.
romme son père, directeur de l'en-
registrement dans le comté de,
Charlevoix, puis il fonda en 1897
l“Echo de Charlevoix”. qui devint
vite un organe libéral influent
dans la région. En 1908, accompa-
qné de son fils Edouard, qui devint
olus tard député de la Beauce à
l’Assemblée législative, M. Fortin
s'en fut habiter Beauceville où |:
fonda !“Eclairene”* et une impor-
‘ante imprimerie. et où pendant
dlusieurs annéen il occupa les fone
‘ions de conseiller municipal. 1
‘aisse le souvenir d'un homme in.
telligent et actif dent la mort est
vivement regrettée de tous ceu»
Jui ont eu l'occasion d'apprécier
ses qualités, et en particulier di
parti libéral dont il à toujours dé
fendu la cause avec un grand séle
A la famille Fortin, plongée dan:

un deuil d'autant plus eruel que
cette épreuve lui est tnfligée à
l'aurore du Nouvel An, nous of.
frons l'expression de notre plu
vive sympathie — P. B, .

Du “Canada” . diacre par les RR. PP. A. Naes-
sens et H. Routhier, O.M.L ada (suite à le page 8) =

.

Plus de
accompli dans des conditionsin-

iroyables, lui ont valu une renommée solide dans la mère-patrie:

au Canada sa gloire est impérissable.

Po
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Notre page féminine
enr 0ere©

 

 

<i le plus important et en facilite :
‘avcomplissement, N'est-il pas in-"
disponsable cue les esprits se com-
prennent, que les volontes s'accor-
dert, que les caractères s2 plient

ts fassent de mutuelles conces-
sions ? Or, cette fusion des Ames,
né s'opère pas sans quelque peine.:
sans quelque choc, même, mais tout
s'udoueit  «t ='harmonise bientot
«sous l'influence de la grace divine.
ot d'un amour reciproque. i

On dit que la coquetterie est le défaut de ta Peur

ne, mais na foi je comais leuteonp, d'honnues qui

“nr ce point sont féminins. Car le coquetterie n'est

w chose que l'orgneil mais avec celte différencemire chose (tte | org il ti 1 tves cette | L'entents ne ordoe bien gare |

“ele pousse au désir d'attirer l'attention, de hrillery jee’ sy fover que par cet amour mue

“tre: ré encore - seuil du surpasser, la tuet sincère, profond, surnaturel,

cer tui CHOOTS plu qu ; CO « = "a LL utd insvire le respect ot vend agrea-
-oquelte nest qui= havarde mais ses NEUX, ses SOUIFITES Mes, sinon toujours faciles, les sa-

ex wrest oe ne ie + ob de coeur ‘rjiices que la vie commune engen-
STsgu tes disent bien Lu soif de son coeur, Ceea on heres |

Pontetfois il est nite coquetterde periiise ¢8elle jecouements cuand ceux-ci devien-

«commandée, C'est «cheque toute jeune femme at ent necessaires,
. : . , CDR AU . |

ante ct dindomate doit conserver cpres MéMMe que Ia RESPECT : De l'amour, comme:

8 ; , nier artier. Il est de vous l'avons dit plus haut, découle‘

tune de micl a moutre son dernier quartier, | est ce atureilement lo respect qui évite!

toute nécessité que la femme conserve vis-a-vis son nus

piles mêmes attraits qne ceux qui le charmaient cn

tnps des fancailles; aussi, faut-il que =a toilette vu

oll Jolie et soignée, es chieveus sulghei=einent

“on désagréable, Et xi parfois,
compte J'occasion peut s'en presen-
ter, les idées varient sur une meme

Tiny: y PUMA ent n’en viendront jamais

caidiés, sa tenme d'une propreté irréprochable, ITymots blessants. surtout devant les
-nfants, dont l'intelligence est com-

Cant aussi guefemme se conserve en hone ante pari ge une cire molle sûr Inauelle se

qu re ‘ “vie approprié à ses hesoins ear 1] n'est zravent toutes les empreintes,un an ce de approprie à | Jes OSÉVOLEMENT : Des

rieñgde plus désagrcable pour nr mart que avoir SG ies ner Pamoar ot le respect.|

“ o dévouent aisément l'un pour
autre. Aux heures de prosbérité et

‘uv bonheur. tout rend facile ce dé-
vuement, mais, hélas ! il se pré-
ente parfois de Inurdes épreuves
ui apnesantissen* le fardeau de lu
‘ie. Dans de télles circonstances,
‘home s'aigrit facilement. Quelle
sera la conduite de la femme dans

{ette période rritisue où l'accord
| «t en jeu ? Elle fait d'abord appel
“ses convictions religieuses: =a foi
‘éclaire sur ses devoirs plus enco-

cnviséster toux les jours Une épouse négligée et anént

peut est fait de bien des choses mais {sa ha

«TPT ext nne importante, qui le conservera toujours

Wdci ravonnmant, of cest le sauté.

»|
|

Tonle Arlette, |

 

oute parole bloessante, toute allu-

‘u =tion les parents qui se respee-,

AUX ; sunt

I

. *e

esprits | Joux los représentants de Dieu au-

he0

. Ny ome TT 1V -

L'ESPRIT DE CONCILIATION

“L'esprit de conciliation est une
rpiéde la charité qui pousse
mine À prendre tous les moyens“

oifr conserver l'harmonie ou la ré-
Sdn, ;
Qi, age ost comme une sympho-

setoù itelligence, le coeur et la
‘otbnte

vihphille, l'esprit de conciliation
3 deulisé puisqu'il amène Pintelli-
genee à comprendre la nécessité de
a bharité, le eveur à la désirer, la
volpnté à prendre les moyens re-

&7. Être d'accord. Cette

FORMATION DU CARACTÈRE DE L'ENFANT
|

autre que la comprehension et la

pratique parfaite du vrai sens|

chrétien, il suffit de regarder haut;
.t de fixer ses veux sur des exem-|

ples de nature a stimuler nos fa,

vults.  L'Evangile
souve nin des éducateurs chrétiens. jo

= Ww» a»

Apres avoir ainsi fixé notre re-?
gard en haut. appliquens au foyer ,

vinilia! la notion juste de l'esprit

hr ition et les conséquences,

oui en decoulent, Comme l'âme, la

famille offre trois elements, Et de

l'accord de ceux-ci raîtra l'harmo--

nie, la paix le bonheur au fover ety

ensuite dans In sciète dont la faq’

ei

"+
est exemple:

e nue sûr ses droits, File évitera
soute discussion, laissera tomber
‘Ans + répondre, tout blâme injus-

toute parole irritante: elle sup-
wrtern l'indifférence. xe montrera
“ne olus prévenante, plus écono-
“+. plus <aignouse. plus ordonnée.

dus sserifiée : vuilà ce qu’inspire
» notudence et. la volonté ferme de
‘aire son devoir, tout son devoir

t méme beaucoup plus que son de-
oir,

5 *

Mois il ne faut prs en rester ln,

ar. puisque la famille n'existe pas
sans enfants, parents et enfants
n° Jes uns envers les autres, des
bligations dont le maintien contri-

*

-

@

est délicieux =”
agetmenme 000 0 tape.

"neige ferme en prenant soin d'opé-
ar le mélange sans briser les
jaunes. Beurrer et sucrer Un Inou-

jours etre aux veux de leurs en-
fants, l'image vivante, agissante de
la honte, de lu justiec, de la vérité.

vents c'est l'amour dans sa nobles-
se divine, Voila done te fondemeti
de l'autorite daus la famille, L'en-
faut doit aimer, respecter et abler
ses parents, ll dépend de son père

et de sa mère comme d'un prinvi-
pe; de li vient qu'il leur doit res-
pect et soumission. Ces deux nobles
scafiments, le christianisme les à
sanetiles, Dieu a montre Lui-mome
'inportance du premier en en fai-

un commandement : ‘*Honare
‘ton pore et ta mère afin de vivre
 enguement”, Ce sentiment de res-
pret, baptisé du pom special de pic.

fliale, est une tendre vénération

Une hivre de poisson frais pas
cuit, 2‘u à =. de mivttes de pain,
« tasse de creme, 2 jaunes d'ocufs,

} Diaties d'oeufs, Vo tasse de jus de

citron, Z € à thé de sel, tz cuiller
the de poivre, Un peu de muscade
rapée,

Coupez le poisson pag morceaux
très fins, Broyez-le daus un mortier
jusew'à ce qu'il ne reste pas la
moindre fibre; puis passes au tanis
pour que cela devienne une puree.
Pour aurollir les miettes de pain.
"aites-les tremper quelques minutes
dans la crême, passez au tamis, el
Ajoutez au poisson, Humeetez le
tout avec les jaunes d'ocufs hien
‘dattus, ajoutez l'ussaisonnement,

près de nous et donne à la vie fa-
{miliale, où l'ordre et Ja concorde rè-
Lnent eu maitres, un chdrme in-
comparable, ,

| OBFISSANCE: Quant'à Pobéis-;
sance, elle decoule naturellement
(du respect puisqu'elle est un home oo
mag” par lequel l'inférieur recons  (ruissez de petits moules; en-

anit los droits du supérieur sur lui. jplissez-les jusqu'aux trois-quarts
«Et le maintien des droits de chacun Je ve melange appétissant. Puis,

n'est-il pas une source de paix © *nottez vos moules dans un vaisseau

Buttez jusqu'à ce que ce mélange
devienne très léger, puis faites. en-
‘ter fe blanc des ocufs, battus tres

~
~

nle de Jésus obéjesant à Joseph Fie dans le fourneau pendant

à Marie restera toujours le plus (quinze minutes, à une chaleur tem-
convainquant modele de la conduite perée, ayant soin pendant la cuis-

des enfants à l'égard des parents. Son de recouvrir ves moules d'une
ASSISTANCE: La troisième par fouiile de papier graissé.

Inquelle se manifeste l'amour 4% Démoulez, servez sur un lit de
4UXx parents est l'assistance, Que pemmes de terre pilées, garni de

 
vos jours, C'est le moyen, semble-t-
LI, de consolider te Tien qui unissait
déjà les ehfunts aux parents. Mais
lex devoirs des enfants ne se bor-
nent pas la, ils se doivent entre
sux des rapperts de charité. d’in-
dulsence. de soutien,

restes,

“QUELQUESCONSEILS
Un illastre ‘médecin militaire. |

  

de bon avenrd ? D'ailleurs, l’exem4 eontenant de l'eau bouillie, mettez ;

suik poûy y arriver. . “hue a l'harmonie de ensemble,

Le Caractère conviliant recherche
ecfo rapproche, évite ce qui di-
vise. ‘par, conséquent, son souci est

i“mille est appcer ‘uste titre la

"ellule initiale. Rapports des parents

, ‘avec les enfants :
Rapports des parents entre eux

 ftapports des enfants entre eux :

| CHARITÉ: “si la charité est la
source’ de l'affection, l’atfubilité en

Desgenettes, Interrogy ant un étu-

diant en médecine. lui demanda où;
vommence la’ digestion, |

-—Dané la bouche, lui vépondit-il. |

wr cette assistance ? — Elle con- persil, servez avec sauve Hollan- |
siste à pourvoir aux besoins, non jig, lf -

seulement temporels, mais encore Ou pout préparer du poisson 3 . es
spirituels deceux à qui l’on doit froid de la mème manière, C'est | Mondme Faces
tout puisqu'ils sont les auteurs de une façon délicieuse d'utiliser les, Je l'ai enfin,

1

i.

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 9 JANVIER, 1936.

Quant aux chars, ils pont auçun
inconvénient, mais créent pour la
mère une obligation parfois uu peu
bélante.

Sur Je côté

| Un bébé doit être couché sur le
côté, jamais sur le dos, du moins
tant qu'il est trop jeune pour we:
totouvner aisément de son propre’
xrê, Etendu sur le dos, s’il vient à
régurgiter, il risque de s'étouffer,-
{le s'etrangler. Même inconvénient
s'il se couche sur le ventre, Là, ce
ne sera plus le lait régurgite mais
l'orelller qui risqueru d'empêcher.
la libre respiration de l'enfant. Le
tmeilhkux côté pour dormir ét le
jeote gauche, Couché sur de flunc
(droit, son estomac rempli pèse sur:
son coeur et en téouble les Batte-
fineuts réguliers, cqusaitt des. caut
chemars, de Pinsemnie..

 

.
le à souffle; remplir avec le mé- ii À pkts dus enfants ee te trai. I convient d'hubituer las jeunesapports Ces pants ns et faire monter au four tre lenfants à dutorir dès la tombée du

vee les parents : ad, ; jjour. Les veilles prolongées sout!
onto ye: ; “toxigues” pour led bébés et mau-‘INI . » respec + put ales » fe LME : !RESPECT © Le respeet des pa l'imbales de puisson (aise jusqu'à deze où, treize ans

tel même uu-deli) Jusqu'à trois
ans, l'enfant à besvin de douze heu-;
res pleines de sonumeil, À partir de
douze ans, huit ou neuf heures lui,
suffisent, Mais encore faut-il tenir;
compte du temperament de l'enfant
«t de Peffort physique ou intelee-
tucl qu'il fournit pendant la jour-
née; contrairement à Une opinion
asvez courante. lex intellectuels onf
besoin de plus de sommeil que les
travailleurs purement manuels,
suitoat cuand ces derniers vivent
à l'air pur et vif de la campagne.
Le sommeil est plus pesant dans
les villes par manque d’oxygéna-
tion; l'enfant qui travaille heau-
coup de son cerveau n besoin de ré-
cupérer daus le sommeil l'effort
nerveux, l’usute profonde auxquels
il est exposé ‘

(it suivee)

MON TRISTE SORT
Dédié à Fleur de Lys

i]

Ma triste vie,
Via vers sa

Amie j'envie
Ton sort si fin

tin!

Car de ma vie,
Vient le déclin.

—1.

Contre le sort,
Jde fais effort, {
Mais dans la tombe,

— IV —  
1

Cruel enfer,

 

de demeurer ell bons termes avec

ods, A cette fin, les sacrifices exi--
ues pourle maintien de la paix ne

AMOUR : Parmi les devoirs im-;
pusés par le sacrement du mariage.

DROITURFE :  L=< parents sont
‘aujours tenus de dire la vérité à
vars enfants bien qu'ils  n’aient

Nun, reprit Desgenettes, la di-
estion commence à la cuisine, ‘1

cre age Voilà donc votré cuisinière deve. 4
pires par Paffecs pue votre miîtresse, votre guide, !

st l'aimable dispensatrice”, Ile
: louble le prix des actes de dévoue-
ment .t de zèle ins

rdjpaatent pas. ‘ Nl semble bien que celui de la cha-. pas à leur dire toute la vérité. Fn

sour atteindre ce but, qui n'est rité, principe de tous les autres, en patière d'éducation, la première
  

 , où, cest la mutuelle confiance ‘et
 

EEREov) “nue en é¢hee ri l'enfant

    
   

dance puisse être trompée, En édu-
‘ation, comme en bien d'autres
‘hoses,

Ey adroit. c'est d'être droit. Si la dou-

| a “eur gagne les çouur=. lu droiture

§ 53 ie les attache,
JUSTICE : En outre, des parents

   
procurent économiquement la merleure lominent, Dans le

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie,

1 do la Vessie, de la l’eau. de l'Estomne et de l’Intestin.
' Une buîte de Lithinés contient 12 paguets suffisants

pour 12 grosses boutcilles d'un litre

PRODUIT DE FRANCE

Frarco par poste 50 cents sur réception du pria.
En. vente dans toutes les pharmacies

anmlicnne des Ageuces Modernes - 6614, RUE DEJORIMTER

sentiment et fora régner la paix au
sein d'uve famille benie de Preu.
POUCEUR : La douceur n'exclut

certes pa jes reprimandes, les cor-
rections

de telle «ate que les enfants quiis-
sent se rendre compte que si les pa-
rents les punis-ert, c'est pay dee
voir et nen pas par plaisir ni parti
pris, Les parents deveaient tou-

>

——e

i

i
Cie €   

Le  

i

; MADAME, 7

VOTRE JEUNE FILLE QU! GRANDIT.
ve déveloupez de 128 15 ans, elle passe par une période cri-
tioue qu'il convi. nt d'aider et de häter. Ordinairement aux

prises avce 0x étedcs, fa jeune fille e-t surmenée alors qu’il

Ini faudrait du repos et des soins. M ui fant un tonique sûr,

prouvé: Connec-loi alors les bons < PILULES ROUGES qui,
cn renforeissint l'organ* me, en donnant au sang la vigueur

nécessaire nour faire ce travail de création, feront passer rapi-

dement (t heureusement votre jeune fille au travers de cette

crise et lui évitera des périodes douloureuses ou irrégulières
qui ne sont souvent quele vigne d’une formation imparfaite
ou d’ure faiblzsse gérérale,

Les bonnes PILULES ROUGES se recommandent dans

les cas de :
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Fatigues irrégularités
Neuleurs de des, de rrns Troubles internes

‘anpétit Périodes douloureuses essentiellement féminins
(symptômes ou conséquences de l’anémie)

iManque d
æ

Quelques rxlraiis de milliers or tmoiguazes que mous avons dans nos filières et qui sont à voire
disposition pour véritiestion; neus en patunti sons { authenticité,

Sp Fatiguée por des études trop asstdues. ma evr fille, Irène, délicate de constitution était
À ae ne faiblesse extréme. Je lui achetai des PILULES ROUGES: la santé lui revint

: ctement . .
“l'étals tendue à l'âge de 17 ans et ie n'étai: pas encore menstruée. J'étais ennuyée de

pertes blanches et ie me:grissais à vue d'œil. J'ai eu rcrours aux PILULES ROUGES, un
heusoux changement se prcduist . , "

, Vers l'£ge de 15 ans, fatiguée par le trajet que j'avais à frire pour me rendre à l'école,
Je sus devence bien dénrimée et ie perdis le roût de l'étuds. Mon pere qui était médecin s’en
apercut ot apres examen co-stnfa que ja soufirais d' F PR SCrive m3ULES HoTcrise dauin 1 i ul r sd'ANEMIE Il me prescrivit lui-même les
PILULES ES. Te ins plus gate, plus eniLousioste aux amusements et je repris mes
études avec ardeur .

s
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ee. Pilules Rouse, parioul ou par la retr: 59e la boîte où 2, $1.25,
4, tot; ‘ > !
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toute influence éducatrice serait te-'

Tairent raisonnables, des parents”
4 ‘hrétiens, surtout, quels que soient

PA 3 + leurs sentiments pour leurs en-

ç 4 BS % farts, sympathie ou antipathie
Sng En ry x raf3D Re, - )were) rot Ak

7 da Eat 1 horton] Yaa Sicha. C RUR 24 2 200
oy sil æ AR BEA H ’ na rr.

rt

Lau de table et de régime comme dans des gamitions, ils don
i . Us >» 0. . . aevont à chacun ce qui lui est du

! Alcaline —Lithinée — Pétillante — Digestive mn justice. De cette sorte, la ten-
x SONT TRES EFFICAUES CONTRE lrcsse Curie u la justion, étouffera ie
if toute ‘alnude toute peine où di--

biais cde doit v presidert

lat ar . : sagiouso!. . + . Paprion. par In pour gracious j'allais presque dire votre médécin.|
4 + qe x : A yo . : ; : fCu'elle leur donne. Mais, pour l'A Suivons-là dans son domaine.‘

{bosséder, il faut savoir se défaire*
le san égnisme: se faire‘ tont à

pouvait |touse il faut s'a-sountir et se Tensb oc if n’est päs dans mes Intentions
soup onner seulement que sa con- ire endurant, ote. (Vest la premièrel de vous p

! condition pour tenir les
tunis par les bens d'une mutueile af-

la meilleure facon d'étredlection, De cette condition en de-[rre cordon bleu me répondrait que

AUSa cuisine vaudra toujours bien la
Jui i fmrenne : à

Inevitablement l'ories vous-même que ce qui vous.

d'une
l'indulgenvce.

voule une seconde,
zrande importance:
| INOULGENCE:
hits un fover qui groune plusieurs:
pfants, 1! se rencontre différent
cmporaments d'ofr resuitent par-l

ls des chocs inévitables, Or, pouri
sonser,

t
;

P' sutfira aussi de faire la
part des caractères,
chacun d'une indulgenre éclairée à
la Pumière de l'Evangile qui dit:

No fais pas aux autres ce que tu
êue voudrais pus qui te füt fait
toinente, Comme complément des
lex Clements de paix. ne pour-
rions-nous pas ajouter le soutien ?
SOUTIEN : “A l'opposé de l’é-

eol=me qui. concentré en lui-méme,
(est froid 1 l'égard du prochain, ‘a
jrénérosité du couur ='émeut à son
sujet et porte à lui être utile
dans les clrconstances difficiles où
oénibles dans lesquelles il se trou-
(VOUS Ainsi, les enfants, unis entre

eux bar les Tiens, non -enlement de

‘a charité, mais par ceux du sang.
“devrort s'appliquer à co mpathiser
vet ose rendre de mutuels servi-
ve 1 COn a souvent heanin d'un

fus petit que soi”, Chaoue enfant.
"enétre alors de <on utilité, se ren-
dra compte de importance du sous
tien fraterpel,
le Pexerrice de ce-s nimahies ver-

us, synthese des devairs faniliaux,
(résulter le bien-être su fover, le-
quel aura — vepéren cian Janse la
Nolet,

“Maintenon< done le bel ordre
voulu par Dieu, of notve Patrie,
comme Hotre race, en retirera les
meilleur fruite”

faine,

|

i
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Le cercle “ROC-AMADOUR’
de VA CL FC.

}
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« MADAME EST SERVIE
SaladedeNoël

Mélangez du hlanc de poulet, des
céleris en branches, des fonds d'ar-
tichauts, des tomates, des jaunes
d'acufs durs avec ut mayonnaise
bien ferme, Dressez dans un sala-
lier et décorez aves des lamelles
de truffes, des blane d'oeufs, cha-
cun coupé en deux de façon à for-
{mer deux godets renversée, des la-
malles de jambon. et du jaune
d'oeuf “mimosa’ et uelques fines
ltranvhes de foie gras.

| Couper en dés ct laisser mariner
pendant une bonne denii-heure dans
{du kirseh, du curaçao ou de la fine,
selon Je goût, de l'angélique et de
la poire confites, Pendant ce temps,
faire fondre dans une casserole
eras comme une noix de beurre; y
miler une cuillerie i houche de fa-
trine et faire cuire sans laisser co-
dover. Mouiller avec un vorre de
ylait copieusement sucré. Battre, sur
Je feu, avec le fouet, Lor«que le li-
touide «st entré en ébullition, le re-
itirer du feu, Incorporer un à un,
vans cesser de battre, 4 jaunen
!d'oeufs, puis les fruits. (C'exser de
battre et ajouter 6 blance battus en

Soufflé aux fruits confits

 

enfants! subie par différentes catégories d’a-

art . ! ‘er ja paix il suffire au plusk; J'autre quelnues conseils, Comme
s'élèvent, aver la grâce de Dieu, AU- juge de céder en favenr du plus jeuij
dessus « Uurs sessions, et les : Lux fort. en faveur d Te bev ; |
lexsus de leurs impressions, et les ne au nfus fort, en faveur du plus |<qu'ils sont sages, ils sont forcé-

récompenses ‘
Usont envers‘

|

Mais ce n’est pas de chiraie cylinai- |
ve ue je voudrais vous entretenir |

}

!
arler de la transformation ‘

ments du fait de leur cuisson, Vo-

fle a raison, Vous ajou-!

, miparte unignement Cest de man-

“rer bon. Et vous n'avez pas tort,
{Tout de même, je m'aviserai de
| vous souffler timidement à lune et

CpurteBine, étant donné

ment en nembre limité”.
© -—AÂYC une cuisine claire, pro-
wire, wu sol et aux murs souvent la-
yn,

 

Jes aliments que vous consommerez
lexcention faite du gibier).
4 —Usez de charbon aussi pur que
ussible (mazout ou gaz valent in-
miment mieux; l'électricité est 1'i-
bul),
Ne failes que des viandes gril-

idex (électriquement, à la braise ou
5 gaz).

-—Faites faire les sauces le plus
fa possible, presque au moment

fb servir.
- -Lavez longuement à cau cou-
nte tous les légumes. Faites laver

‘Faloment les fruits. ;
Lavez § Veau courante et à

qusieurs reprises les plats, l’arsren-
rie, ete...

fauvez à grande cau, a la bros-
, In table de cuisine.
- Je ne dirai pas à votre cuisi-

ère “Tavez-vous”; je n'ignore pas
l'elle brille comme un sou neuf.
ais i] n'y a pas de bonne cuisine
ti soit faite par des mains dou-

‘fuses,
Jo sais bien ce que vous allez

ie dire, en haussant les épaules :
he votre Marie se moque pas mal
toutes ces hixtoires-la... cte.….
‘connaissez tout de même avec

npi que Marie 1934 est d'une pro-
nfièté bien supérieure à celle de
arie 1834, Vous en plaignez-

…—.

POUR LES HAMANS
veus .

l'remière condition

0
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+ jeune hébé ne dort vraiment
dai de bonnes conditions d'hygiè-
{que s'il est seul dans son lit du

berceau. 1] est également mau-
s de faire dormir un bébé dans
it maternel ou de faire coucher

t d'abord les risques de conta-
+ sont multipliés, et, enBuite,
bitude prise de ne pouvoir dor-
seul est un gros inconvénient,
voit des enfants de six ou huit
que leur mère ou leur nourrice

ny sottément pâtés à ce point de
Ak, qui n'effraient et =souffrent

Isomnie ri on les Jaisse seuls
laps une pièce, méme contiguë à
'a [-hamhre maternelle.

ercer un héhé pour 'endormir,

habitude défavorahle et “en.
nante”; le mouvement de her-
oue l'on a cru longtemps sans
cr, est maintenant considéré,
lex médecins, comme troublant
lu digestion et pour la cireu-

d'y laissez rien traîner à Pair!

|, Que Dieu me sert. |
Bientot je tombe !

LA FEMMECOQUETTE.
|LES CEINTURES

| [es ceintures se portent, cette|

apnée, très larges, très originales,
assez ‘nuvragimutted; (Ri ne eraint!
pas de puüser une Reinture ft- cou-.
‘eur assez vive sur une robe fon.!
coe. Beaucoup de ceintures cp
daim ou en box teintes : du croce- i
Jile, du lézard, du serpent boa (ce |
dernier “naturel”, c’est-à-dire bei- |
ze, strié de gris et de noir); surles|
robes d'après-midi élégantes, des.
“cintures de velours, de soutache
ou de tissu drapé; sur les robes du
soir des ecintures de joaillerie de
-uir doré repoussé, de cordelière
d'or et d'argent... Sur lesTfnan-
teaux ou les ensembles de sport,
assez souvent des ceintures de’
fourrure : astrakan, panthère,!
agneau rasé en bande étroite; les
boutons s’assortissent à la ceintu-,
re, Eurtout quandils sont de cuir ou
de fourrure. On les aime très
grands, carrés et empreints d'une
certaine recherche, M1 peut suffire
d'une ceinture et de quelques bou-
tons originaux pour | “personnali-
sera robe la plus modeste.

FOURRURE

qualité en mème toynps qu’un man-
teau bien taillé, Le mois d'août est
le muilleur temps pour. choisir la
fourrure, N'achetez pas avant d'a-
voir consulté 1° marché de la four-
rure, Rappelez-vous que le “Hudson
seul”, c'est du rat musqué teint ‘et
fue par conséquent, il ne doit pas:
wouter beaucoup plus cher que le!
rut musqué argent ou brun, Rap-
pelez-vous que les poils hlancs,!
Jans un renard argenté, sont fon-
cés à la base ct au bout et blages
au milieu. Ce sont les imitations
ui sont tout blanc. Evidemment, le
vrai renard argenté est une fourru-
re de luxe. I y a des imitations qui
sont très belles, mais ne vous ul-
tendez pas it paver, pour la plus
belle imitation de renard argenté,
beaucoup plus que pour du renard
teint.

|

|
!
i

L’EPILATION

Comme l'origine de tous les au-
tres articles de la toilette, celle de
l'épilation se perd dans la nuit des
temps.
De l’Orient elle fut importée avec

le goût du luxe et toutes les hahitu-
des de la mollesse orientale, el ses |
pratiques cfféminées, en Grèce, !

|

ANTALGINE
Les Capsules Antalgine J |
maîtrisent les maux |

 22e memeete tes —=

detôto, névralgies, rhu-
mes, lagrippe,douleurs |

riodiques,etc. Facilea :
prendre—plus solu-

bles que les tablettes. !  
  

nee meme que le sommeit .i À
anffhiué n quelque cheer de 1 008
mathide, qui tient in vw tour

 

, Loraqu’il s'agit de filles, La
tion est encore plus complexe .
comment ne pas prévoir dans leu
éducation, dans les temps troublé,
‘que nous vivons, ume petite pa.
pour cette aience ui négligéeà
jourd'hui qu'est l’art culinaire qu

Les Il est certain que la journée West

es résultats donnés depuisapangueourhui qu'il y
deux générations par Ce abxorbantes, la vie mondaine PU
traitement externe contre intense, les sports plus envabie
les rhumes. 'sants, De là. cette ignorance de co.

oe eae tains enfants de 18
EVITE L'ABSORPTION CON- voi “25 ana” Je 20A1 voire imôme de 25 ans, qui ue
STANTE DE DROGUES rient en affirmant qu'elles «àma

Rien ne bouleverse
‘tout juste cuire Un oeuf à la ç
qu'on peut prendre. ses reps

  
Un Moyen sûr
pour Traiter les
Rhumesdes Enfants
jeunes mères bénéficient

autant une jeuns au
mere que ke rhumo ‘éstaurant et ignorer les souci
d'un enfant. Aussi, dufuprneng, at
depuis deux généra- out cee peut encore aller tan
tions, les mères dési- qu on cst deux, mais quand pa.

veuscs d'aider à met- Brrive, comment faire ?.Nox jeu.
tre fin aux rhumies, oùl-clles rocours Nes filles sont courageuses, allan.

au Vicks Vapeltub. C'est un remède fes, et vite elles parcourent
efficace-externe et sûr. ll évite les livre de cuisine, glanent quelque,
risques qu'entraing J'absorption con- conseils à droite et à gauche go

stante de dragues, qui dérangent si, bravement s'emparent de leurs cas.

souventl'entomacdélicat descnfants,| seroles, convaineues que de leur,
En simple friction sur la gorge et. MAINS Va sortir un festin puis

la poitrine, ar coucher, le Vapoltub ‘qu’elles ont bien lu lu recette au

api de dower fugous à lu fuis: ‘regardé faire une fois le plat qu'el.

1. Par s'imulalion à travers la les se promettent d'exécuter,

peau, comme un cataplasme ou, Quel es le résultat de cet enna,

un emplaire- vommencépourtant avec le déj
Par ivheltim de ses vapeurs ‘e. bai ' Le plus souvent yp,
médicamen.ces, pénétrantes, cuisine fourde, indigeste, coûteuge,

; 4 La Ch: . ma Gui fait regretter au maridégazees à la chaleur du corps auvre cordon bl comme

et aspirées directement dans les as pauvre cordonbleu la présence
leg vexniraloires onl Be u petit intrus qui interdit cette vi
voics respiratoires enflamimneées. ‘de hohè aut interdit cette vie

Se poursuivant peudant la nuit, S07 me sans inconvénient quand
red tion * surs-cata. ©! était deux seulement.

cotte doutde tion ‘vape urs; à Profitez done des rares he

plasme” détache Tes mucosités— fibres de vetre vie de jeu Ures

calme l'irritation des muqueuses — pour acuuérir quelques notion filles
facilite la respiration et aide À pes mais solides de cuini 8 sim-

dissiper la congestion, . ‘vous spécialisez pas dans lapâte

Un guide pratique Po les mar serie, mais abordez courageusement

Chaque année, le Système VickS les plats du menu familial, 5
pour Mieux: Maitriser les Rhunies que votre futur mari, si Pb

aide des familles de plus en plus” soit, nera souvent exigeant ui

nombreuses à diminuerla fréquence être pus toujours juste; il ne tion:

etla duredes rhumes. Lo Système dra pas compte des difficultés et
Vicks a été soumis à des essais eli- > vous rendra responsable de ce et

niques par des médecins praticiens, accrochera dans le ménage, von

ot mis également à l'épreuve PW lui semblerez beaucoup moins à i
des millions de personnes qui l'eme to010“haillante ou gaie vi pi-

vloicnt journellement. Dans chaque “ge en face de vous un rôti b ap.

paquet de Vieks Vapoliub se trouve

>

Mieux vaut faire vos écol rile.
une notice détaillée sur ce systéme, ux _ecoles dang

VEY Aa maison maternelle oi elles n'gy.
. yo ;

puis à Rome, où if n'est pas UN eu eeeeLet

écrivain du siècle d'Auguste, prosa-; cojugale ne veut nas de heurts, j]

teur ou poète, qui jr'en parle, ui faut une route matérielle unie
Les manières de procéder à celte ‘agréable. qui ne la distrait pas des

délicate opération n'ont @Uêrerjouissances plus élevées. Soyez don

“hangé depuis le temps ou, pour les jnstruites, artistes. «sportives, élé.

parties trop fournies ou trop du- _gantes, mais ne négligez pas cette

res, les jambes par exemple, on se ‘science qui permet d'arriver ga

servait du rasoir; pour les bras, ON [coeur des hommes par leur es.

usait d'une pierre analogue à pler- , mac. ‘

re pone; pour Jo visage de pâtes ou :

de petites pinces. |
Les compositions modernes ne: NOEL DU PASTOUREA

sont, en réalité, que des imitations

plus où moins exactes du «célèbre
“Rusma” des Orientaux. En ce temps-là. trois roix mages
Un peut se servir de poudres, de ; Sont venus de l'Orient

pates, de cires ou d'extraits épila- Présonter féaux hommages

tuires: il'importe ‘surtout de faire “A Notre-Dame et son Enfant,

attention à la sensibilité de la peau : a
et de ne pas lisser trop longtemps {Dans la nuit et dans la neîge

In préparation sur la partie à épi-{Une étoile ès firmament

ler. - : "+ {Les dirige et les protège,
"Ah! c’est miracle, assurément, |aus10

1

l’ART CULINAIRE {Leur liesse fut si grande
' : 4 i De trouver ces doulces gens,

; {Que céansfirent offrande :
$ ACGUIERT CHEZ SOI «Ie myrrhe, d'or et puis d'encem.
+ Lis i 4 |

Pour moi qui n'étions point mage
nom- Ainsi rien qu’un pauvre pastour,
vous, { À tous deux f'offre en hommage

Et ma complainte et mon amour.
| Gaston de MONTIGNY.

+
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Voici des préoccupations
breuses poûr celles d’entre
qui ont des enfants : car non seule-
ment 1] faut prévoir le-callège, le
cours, le Iveée qui les reçoit, mais
énénre. s'occuper de de surmenage
auquel sont! condamnés à l’heure
actuelle écoliers et étudiants et fai-
re en sorte que leur santé morale;
et physique ne souffre pas de cette [conservé la foi
vie absorbante. plus de saints, —

 

La conscience éclai “e dédaigne
les bouffées d’un ignorant orgueil
lle assigne le premier rang parmi
les peuples à celui qui a le mieux
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@ C'est unc industrie florissante et qui. fait l'orgue
dé nutre population. LU

À l'instar des grandes manufactures,

celui de toujour

es

clle lutte pour maintenir un idéal...
|

faire mieux. La

Lorsque vous tres à Québec, faites vos achats che

La Cie Paquet Liée et le Syndicat de Quêtes
lls vous vendront les chaussures que nous produits _-

#

Valley Shoe Companys
VALLEE-JONCTION, Qué.

rain aa

 

.

 

ges IV
jubé

s à êt
—Nos
er+

passé Ul
lieu d
5 ne |

je pour
gin, les

perse»
Mad

Montréa
Beaucev
pusrd
~le
Fire
les finn
Bean Ri
motypist

ur”, 8

fille sin
briel

heureu:
futur

rtie d
tions.

teur, êta
oir, d'u
—Sam
, H,F

mis de
ponné ul
ge son

‘est M.
tation
eifleur

vec leu

SACR

 

DIVERS
Miles

Bolduc 8
près av
ances,
—~Mlle

éspour

vig,
—On 1

‘aire L
nante d

ju conco
pe Lévis,

'eilleux,
n visite
manche

Blouin, b
pour les ©
—M. À
inous à
près a
ux Etat:
SOIREE
A occ:
va Less
parents €

hez M. 2
rvités où
mes Ar

of, Géra
M. Rob

bheon, Ra
Perreault,
on Metiv
Ibert Hu

Noel Bisse
ne Less
nnette |
Nella Bi:
oseph Bi
ard dans
erent, se

À veut y

Compag1
atcheon

DEC

Mère, |
élène et
an-Luc,
arcel,
Nos 8)

prouvés,

Quand ç
ei] lumi
BOSSU

SLEI

Une +
ne conc
8 vendr

ALF
BEA



nice.

stour,
mage
amour.
IGNY.

daigne
rgueil,
parmi
mieux
luit le
LLOT

j
a

B

part

 

BEAUCEVILLE

 

est ue de

9 sont
yg des. Malgré

ott. avons eue

rande facilité,
_ de la

Lu] bane no
il! lendemain.

n'ont pas
upés, Mais
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ts nous ont laissés

—Nos étudiar après avoir
ellentà vacance au

une en Nous leurseubai-
t heureuse fin d'an-

s ne bonnenous reviennent, en

ar et aujourd’hui

ilieu de nous.

ur qu'i
in, les bras chargés de réco

r Madame J. G. A. DeCelles, de

ontréal, passe quelques jours

mauceville, chez

rjousrd Fortin.

Le jour

bintimité deI a

JAge, de M. A. R. Rioux, li

Bepiste aux ateliers de l"“Eclai

eur”, AVeC

alle ainée de

brie] Berberi. |

peureux fiance

y future ÉP
tie de diamants.

tions.
|

le docteur J. H. DesRochers,

Le ‘Beauceville Est, est des-

passer le jour des
a aire de ¢

vendu à Québec,
Mois.

Lont descendus à Québec,

ol Edouard Fortin, régistra-

hour, était de retour à Québec. hier
oir, d'un court voyage d'affaires.

—Samedi soir. à la résidence - d

. H, R. Renault, un groupe d’a-

mis de M. Arthur Talbot lui ont

lonné un joli souvenir à l'occasion

ls son départ pour Chicoutim

‘est M. Renault qui a fait la pré-
les

meilleurs voeux des amis réunis

vec leurs regrets de le voir quit-

entation du cadeau et offert

SICRÉ-COEUR
"DE MAREE

Iréna Couture et Cécile
Bolduc sont revenues a leur classe
prés avoir passé de joyeuses va-

 

DIVERS
Miles

ances.
—Mlle Eva Lessard nous a& guit-
ésypour retourner au Collège d
évis,
—On nous apprend que

pnante d’un prix en argent ($10.

…Je Lévis, Nos félicitations.
—M, Alphonse Blais rendait vi-

ite à son amie, Mlle Eva Lessard.
Jeanne d’Arc

Adjutor Veilleux,
1 visite chez M. Arthur Lessard,

—Milles
'eilleux, et M.

Agathe,

imanche.
—MM. Alcide Carrier, Léonidas

Bouin, Ernest Poulin sont partis
pur les chantiers.
—M. Alphonse Bisson était par-
inous à l'occasion du jour de l’An
près avoir passé un long séjou
ur Etats-Unis,
BOIREE
À l'occasion du départ de Mlle

vis, plusieurs
se réunissaient

«a Lessard pour
parents et amis
be: M. Arthur Lessard. Parmi le
mités on remarquait: MM.

hen, Raymond Rodrigue, Arthu
Perreault, Gérard Chouinard, Odi-
on Métivier, Roméo Huard, Geo.
Alert Huard, Polycarpe Lessard,
Noel Bisson, Mlles Claire et Alber-
pne Lessard, Jeanne Huard, Eva,
\ Cécile Lessard.
vella Bisson, Fernande Mazerol!
oseph Bisson. Ce n'est que très

Antette Lessard,

ard dans la nuit que tous se sépa
trent, se promettant d’y revenir.
K y eut parties de cartes, danses,

l'orchestre Mec-compagnées de
ütcheon et Métivier.

J'y ETAIS
recs@errata

DECES D'UN JEUNE
ENFANT

 

M. et madame Théodore Poulin
t ls Jouleur de perdre leur hébé,
mi, Âgé de six mois. °
la petite sépulture a eu lieu mer-
tdi après-midi. Outre son père et
Juere, il laisse une petite soeur
(line et quatre petits frères,
n-Luc, Robert, Paul-André et

arcel,

Nos sympathies aux parents
prouvés,
Laess

Quand
eil lumineur et |' iBOSSUET et l'intentiqn droite

   

  
SLEIGH FINE

A VENDRE
Une sleigh simple, en bon.Ne condition, presque neuve,& Vendre à prix réduit.

ALFRED BRETON
EAUCEVILLE-OUEST

  

   

rare d'enregistrer, à
ase Vannée, que nos

ouvertes a cireula-

iles, de la frontiè-
automob la chute de nei-

le jour des
ille, dimanche, les rou-

des plus passables
machines cireulent avec la

vente dens mura‘e il n'est resté qu
ste année, aend. dans la nef,

I vente privé
a été achoté Deux ou trois

été vendus dans
ils ne tarderont

m-

M. et madame

des Rois au soir, dans

la famille, ont eu lieu
à l’Hôtellerie de

Mlle Noella Berberi,
M. et madame Ga-
Il y & eu lunch et
a orné le doigt de

épouse d'une jolie bague
Nos félicita-

—M, et madame H. R. Renault|

| mardi |

Mlle
‘aire Lessard est l’heureuse ga-

et

mes Arthur Lessard, Jos. Maze-
of, Gérard Bisson, Joseph Huard,
VW, Robert et William MecCut-'

on a le coeur pur on a

 

   
    

   
   

Petit Déjeuner, Déjeuner table d'hôte,

l'uiseon de met, Homards vivants.

Saumon de Gaspé frais, — Pétoncie.

ter Beauceville. M. le notaire
Rioux à ajouté quelques mots. M.
Talbot a répondu avec émotion et
remercié ceux qui lui faisaient le
plaisir d’une telle démonstration.
On a pris une partie de bridge, de
bingo et les hôtes se aont fort bien
amusé. M. Talbot nous a quittés
le jour des Rois pour aller occuper
sa nouvelle fonction, Nous lui sou-
haitons tout le succés possible au
pays des “bluets”.
—M. Maurice Lemieux est re-

toruné à Victoriaville apr,s avoir
bassé le temps des Fêtes au milieu
de nous.
—M. Alphonse Laflamme est

descendu à Québec, ces jours der-
niers.
—M. Maurice Duval est retourné

à Donacona après avoir passé quel-
ques jours à Beauceville, chez sa
mère, Mme Eugène Duval.
—Mlles Marie-Ange Bolduc, Lu-

rienne et Juliette Roy sont allés
à St-Prosper à l'occasion de. la
mort de M. David Roy, marchand.
—M. A. R. Rioux a passé le jour

de l’An dans sa famille, à Québec.
—Mlle Alice Fortin est de re-

tour de Montréal, après avoir pas-
3é six semaines. l'invitée de M. et
Mme A. DeCelles,

-| —M, Lucien Lachance est re-
-l‘ourné à Victoriaville, après avoir

le jour de l'An dans sa famille.
—M. et Mme John Neill, de Qué-

bec, sont venus passer le jour de
l'An chez Mme Thomas Bolduc.
—Mlle Adrienne Grondin est

descendue à Québec, la semaine
dernière.
—M. Pabbé Jean Duval, vicaire à

N. D. Jacques Cartier. Québec, en
promenade à Beauceville, chez son
frère. M. Wilfrid Duval,
—M. Alcide Bolduc est retourné

à Amos, Abitibi, après avoir passé
le jour de l’An dans sa famille.

—M. Henri Duval, E.E.D., est
retourné à Québec, continuer ses
études à l’Université Laval.

—M. Raymond Veilleux nous in-
forme que son magasin sera ouvert
vers la fin du mois, car les tra-
vaux avancent rapidement. Il y
aura salle d’amusements, table de
pool, etc, Son magasin sera situé
8 l’ancien poste de M. Jos. Mer-
cier, Beauceville Ouest.

ÉLECTIONS

e

i. 
Hier, mercredi, a été une jour-

née mémorable, dans la province,
et tout spécialement dans la Beau-
ce, alors qu'il s'agissait, dans nos
paroisses de choisir des conseillers
partout où la loi le décrétait.
Au moment où nous allons sous

brusse, voici quels sont les rensei-
gnements que nous avons :
A St-Georges Est, la lutte a lieu

sont les candidats en lice:
Siège No 1: Eddy Poulin, mar-

chand, et Albert Veilleux, mar-
chand;

Siege No 2: Stephen Redmond,
marchand de bois, et Gédéon Bar-
riau. négociant;

Siege No 3: Georges Veilleux,
entrepreneur, et Philippe-Auguste
Poulin, voyageur de commerce.

BEAUCE JCT (Village)

Trois nouveaux conseillers ont
été élus par acclamation. M. Hono-
ré Gagné, en remplacement de M.

| Pierre Rancourt, M. Alfred Rous-
seau en remplacement de M. Ri-
chard Fontaine. M. Charles Tur-
mel, en remplacement de M. Aimé
Boily. ’

BEAUCE JCT (Paroisse)

M. Jos. Cliche a été élu par ac-
clamation en remplacement de M.
Léonce Giguère. M. J.-T. Poulin
succède à M. Ernest Poulin et M.
Donat Poulin a obtenu une réélec-
tion par acclamation.

ST-VICTOR (paroisse)

S| Trois candidats se disputent les
honneurs du siège No 4, à St-Vic-
tor de Tring. Ce sont MM. Nor-
bert Pomerleau, Philippe Trépa-
nier et Ernest Bertrand. La lutte
sera chaude et intéressante. MM.
Napoléon Bernard et Siméon Ro-
drigue, ont été élus respectivement
aux sièges Nos 1 et 2.

ST-VICTOR (village)

r

ri

| M. Joseph Bertrand a été réélu
pour un autre terme cependant que
MM. Alfred Fecteau et Alfred
Poulin succèdent à MM. Joseph
Houle et Joseph Bureau.

“NAISSANCE
M. et madame Jos. E. Cloutier,

(Annette Lacombe), un garçon né
et baptisé le jour de Noël, sous les
prénoms de Joseph, Noël, René,
Gilles, Parrain et marraine : M. et

*| Mme Athanase Bernard. Porteuse :
Garde Poulin. Nos félicitations.

FIANÇAILLES
Le 25 décembre, au réveillon de

Noël. avaient lieu à la résidence
de M. et madame Philibert Gron-
din, les flançailles de leur Alle
Adrienne, à M. Alcide Bolduc,
comptable, fils de M. François Bol-
duc décédé, autrefois marchand à
Beauceville, et de madame Bolduc.
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Diner Spécial.

Spécialité :

BIÈRE KT VINS

QUEBEC  

MUNICIPALES

0.) [sur tous les fronts et voici quels |#
pu concours de la Caisse Populaire

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 9 JANVIER, 1936.

Fourrures
J.-O. NADEAU

Le Manteau en Chat-Sauv ost
bien celui qu'une jeune file flere
de porter, parce qu'il est conforta-
ble, d'une qualité durable et très
pratique.

manteaux sont confectionnés
dans notre propre atelier moderne,
nar des employés expsrimentés, avec
pesux tre oholsies, d'une coupe par.
faite ot d'un fini de toute première
ciasse. Nos prix sont modérés.

J.-O. NADEAU
160, Côte d'Abraham,

QUEBEC, - "Tél: 38-4245

BEL HOMMAGE
LA MÉMOIRE
DEM. D'ROY

D'imposantes obsèques ont été
faites mardi dernier, à M. David
Roy, ancien maire et ancien mar-
guillier de St-Prosper de Dorches-
ter. L'église était remplie des fidè-
«es venus rendre un dernier hom-
mage à la mémoire de ce citoyen
estimé,

C'est Mgr Hilaire Fortier, P.D.,
curé de St-Georges Beauce, qui a
officié à la levée du corps. Le ser-
vice a été chanté par M. l'abbé J.-
B. Leclerc, curé de St-Prosper, as-
sisté de MM. I'abbé Nap. Roy, ne-
veu du défunt, et du R. P. Gauvin,
eudiste,
Des messes ont été dites aux au-

tels latéraux par le R. P. Liguori
Roy, eudiste, vicaire au St-Coeur de
Marie de Québec, et M. l’abbé Jo-
seph Roy, professeur au Collège de
Lévis,

Avaient pris place dans le
choeur : Mgr Hilaire Fortier, le R.
P. Laplante, eudiste, MM. les ab-
bés Dumas et Nadeau, vicaires à
St-Georges, M. l'abbé R. Lessard,
vicaire à St-Zacharie, et M. l’abbé
G. Bélanger, vicaire à St-Prosper.
A la tête du cortège funèbre ve-

nait M. Joseph Brousseau. porteur
de la croix. Les porteurs du cer-
cueil étaient MM. le Dr R. Côté,
Edgar Samson,
me, Adélard Goulet, Alb. Champa-
gne et Willie Parent.

Conduisaient le deuil: les en-
fants du défunt : le R, P. Liguori
Roy, eudiste, Irène Roy, Maurice
Roy, M. l'abbé Jean-Paul Roy et
M.-Louis Roy, les RR. SS. St-Li-
guori et Marie, des Soeurs du Bon
Pasteur; ses frères, MM. Philémon
Roy et Achille Roy, de Shenley; ses
soeurs, mesdames Thomas Bolduc
et Josenh Poulin; ses belles-soeur,
mesdames Joseph Roy, Cyprien
Roy, Philippe Roy et H. Samson.
La chorale des hommes de la pa-

roisse à exécuté un beau program-
me. Le notaire J.-À. Tardif, de St-
Prosper, touchait l’orgue. Il y eut
des soli par le notaire Tardif, MM.
Léonidas Rodrigue de St-Philibert,
Gérard Dulac. de St-Georges, Ls-
Philippe Poulin, de Saint-Georges,
Norbert Samson et J.-Edmond Ga-
né.
L'“Eclaireur” réitère expression

de ses condoléances à la famille en
cuil.
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IN MEMORIAM
Feu Charles Poulin décédé
novembre 1935

le 7

Nous le voyons donc plus parmi
nous celui oui aimait tant à vivre
varmi les siens. Qui, comme nous
le sentons le départ de ce père qui
nous affectionnait tant.
Oh! papa si aimé, nous ne te re-

verrons donc plus; Nous n'enten-
drons plus de tes bonnes paroles,
de tes bons conseils qui faisaient
tant de bien.
Devuis 17 mois que la maladie le

tenait enfermé dans sa chambre
souffrant continuellement.

L'été dernier il fallait une cham-
bre obscure préambule de l’obscu-
rité du tombeau qui devait l’enfer-
mer pour toujours.
On a recours à tous les moyens

pour guérir le malade.
Les meileurs soins lui sont don-

nés par les mains les plus affectu-
euses — mais inutile — cette ma-
ladie devait être la dernière, on
sent que la mort guette encore une
victime.
A ceux qui demandent à notre

éprouvé s’il souffre, il répond “oui”
tout juste et des larmes coulent
sur ses joues. il ne veut pas se
nlaindre, se résignant a la volonté
le Dieu. La mort vous fait-elle
neur? pauvre malade. “J'ai bien
ronfiance en Dieu” reprend-t-il,
“mais il m'en coûte de mourir”. Ne
vous étonnez pas cher papa, la
mort a couté à Jésus même.

Les douleura deviennent plus
fortes notre malade affaiblit, voy-
ant approcher la mort notre vic-
time s’y prévara par les moyens
‘es plus religieux.

Il bénit ses enfants qui lui de-
mandent une dernière fois sa bé-
nédiction. À ceux qui entrent dans
sa chambre il demande pardon
nour le ‘mal qu’il aurait pu lui fai-
re.

Plusieurs foia il fut muni des se-
roura de notre sainte religion, “Re-
cevoir son Jésus”, comme il disait,
“c’était son plus grand hôte”.

Avrès avoir chrétiennement
souffert en pleine connaissance jus-
qu’au dernier moment, il rendait
son âme à Dieu le 7 novembre près
de sa dévouée épouse aqui le vit
mourir comme il avait vécu: mort
calme et résignée.

Arrêtons-nous ici. enfants. et
écoutons les sages conseils de ce
père qui vient de mourir,

“Enfants, chers Enfants”.
“Aimez-vous toujours les uns les

autres, n’abandonnez nas votre mè-
re, soyez toujours d'accord. Ser-
vez bien Dieu, vriex en famille sur-
tout. sovez toujours prêts à rendre
service à autrui. Priez pour moi,
fe penserai à vous.”
Comment ne pouvait-il pas fai-

re de pareilles recommandations
lui, qui avait toujours été le type
iu chrétien modèle,
Oh! papa, nous ne te voyona

alr tes enfants qui s'agenouillaient
\ tes pieds. Non jamais ton sou-
venir ne se chassera de notre mé
moire,«. tieGa =
 

Etienne Laflam- i

olus dans ta chambre, tu ne seras ‘rements, elle rendait son âme à
Jus là au premier de l'an pour bé- Dieu, dans l'avant-midi du 29 dé-

 

Chez toi, Papa bien-aimé, nous
uisons un exemple de sobriété,
e franche amitié, d'amour mutuel

et surtout d'accord avec celle avec
qui tu as vécu 52 ans,
Ce qu’à pris le cerceuil, c'est un

mari qu'une épouse éplorée pleure
à tout jamais, c'est un père affec-
tueux que de nombreux enfants re-
grettent,

Levouu les
larmes et es
nous pleurons sera près de Dieu,
notre protecteur. Adieu, espérons
ensemble lé ciel pour l'aimer en-
core, et davantage le revoir ce père
tant regretté, .

Adieu! Au revoir! Au ciel.
M. Poulin est mort à l'âge de 76

ans, époux de Emma Roy, seize en-
fants sont nés de ce mariage, 4
sont morts en bas age, 11 sont
mariés, l’autre est religieux maris-
te, un petit-fils adoptif M. Napo-
léon Poulin. Il a vu la quatrième
génération et soixante et treize pe-
tits enfants. Il laisse son fils
Adolphe sur le bien paternel à St-

eux à travers nos
rons gue celui que'f

 

“Le forme le
lus pure sous
equelle le te-
bac peut être
umé.”’  

   
  Ecoutez l'Emission

S-veut Caporal, Tous
des mercredis  sotrs,

 

 François Beauce.

Extrait du Livre de

vier dernier 1936.

11 ert proposé par l’échevin Ma-
thias Rodrigue, appuyé par l’éche-
vin Arthur Grenier, et résolu à l’u-
nanimité: Que ce Conseil a été pei-
né d'apprendre le décès survenu le
"premier jour de janvier 1936, de M.
J. T. Fortin, fondateur de la Mai-
son I"“Eclaireur” et ancien échevin
de cette Corporation. Que les sym-
pathies des membres de ce Con-
seil soient offertes à la famille ain-
si qu’à M. J. Edouard Fortin, avo-
cat et journaliste, ex-député de ce
Comté à l'Assemblée Législative
de Québec, qu'une copie de cette
résolution en soit adressée a M.
Fortin lui-même et une autre re-
mise à l'"“Eclaireur” pour publi-
cation,
Beauceville, P. Q.
Vraie copie, ce 8
Janvier 1936.

George Poulin,
Secrétaire-Trésorier.

TRIBUTSD'HOMMAGE
(suite de la première page)

MORT D'UN CONFRERE

C’est un doyen du journalisme
qui disparait avec M. J.-T. Fortin,
dont nous apprenons la mort avec
un vif regret. Il avait fondé lE-
cho de Charlevoix” à Baie St-Paul,
cn 1897, et plus tard 1'""Eclaireur™,
de Beauceville. M. Fortin était le
type du parfait gentilhomme et il
ne comptait que des amis dans no-
tre profession. Ses deux journaux
ont joué un rôle considérable et ils
ont contribué à augmenter le pres-
tige de la presse hebdomadaire, qui
est grand depuis quelques années.
Il fut recendé dans cette oeuvre
nar deux de scs fils, M. J.-Edouard
Fortin, ancien député et mainte.

 

M. J.-Alphonse Fortin. Nous
prions les membres de la famille
en deuil dé bien vouloir agréer nos
plas profondes condoléances.

De l“Evénement”

DEUIL POUR M. ED. FORTIN

M. Edouard Fortin, ancien dé-
puté de Beauce à la législature et

dans le deuil par la mort de son
père, M. J. T. Fortin, survenue le
fer janvier, à l'Hôpital de Beauce-
ville.
Ce vénérable vieillard a succom-

bé aux suites d’une longue et dou-
‘cureuse maladie à l'âge avancé de
82 ans.

M. Fortin avait fondé, à Beau-
ceville, en 1908, l’“Eclaireur” qui
fut tout d’abord, un modeste éta-
hlissement. mais qui se développa
tapidemont et devint une des mai-
sons d'imprimerie ct d’édition les
plus importantes de la province.
Les funérailles auront lieu sa-

medi matin à 9 heures, dans l'égli-
ic de St-François ct la dépouilie
mortelle sera inhumée dans le lot
de la famille Fortin dans le cime-
tière de Beauceville.
A la famille cn deuil et particu-

liercment, à M. Edouard Fortin.
“La Vallée de la Chaudière” offre
ses plus sincères condoléances.

De “La Vallée de la Chaudière”
e eo

M. J. T. Fortin est né à lu Baie
St-Paul. 11 était le fils de M. lc
notaire J.-T. Fortin, rérisiratear
du comté de Charlevoix. Il à épou-
sé Mlle Eugénie Chamberland, qui
l'a précédée dans la tombe il y a
trois ans.
La carrière de M. Fortin a été

bien remplie. et tous ceux qui l'ont
connu ent gardé un impérissable
souvenir de son intégrité et de son
honnêteté en affaires M. Fertin
a succédé à sun père comme re.

pésouuoN 1 |
Délibération | J

du Conseil de ville de Beaucevil- |
le, de sa néance générale du Jan-.

nant régistrateur de la Reauce, et:

régistrateur. vient d'être plongé!

  

a 8 heures,
CKAC Montgial
CHKC Qyidbee
CHILD Montréal
CKCH Hull
CRCS Chicoutimi

  
      

   

. Poulin,

: St-Honoré, Louis Mathieu
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Augustin et M.Louis Bolduc, Rémi
Bolduc, Léo Grondin, Pierre Rodri-
gue, Josaphat Rodrigue, François
Rodrigue, Gédéon Doyon, Paul et
Roiland Doyon, Joseph Doyon,
Charlemagne Bernard, Edmond’
Caron, Napoléon Bernard, Charles
Hamel, Clovis Hamel, Dominique
Poulin, Armand St-Pierre Gédéon
Thibodeau, KElzéar Poulin, Henri

Josaphut Bisson, Gérard
Bisson, Ls et Antonio Bolduc, Do-
minique Poulin, Alfred Breton,
.tormidas Busque, Philias Quirion,

(Jean-
ae), Théodore Poulin, Esdras Veil-
lcux, Omer Pomerleau, Philippe
Pomerleau, Joreph Loubier de St-
Martin, Odilon Pomerleau, Henry
Boldue, Edouard Jolicoeur, Victor
Mathieu, Napoléon Grondin, David |
Quirion, Gédéon Boucher, Ls-Odée
Poulin.
Offrandes de messes : MM. Chs

Fortin, Edmond Veilleux, St-Geor-
Les,

Bouquets apirituels : MM, Char-
lex Fortin, Joseph loubier, Joseph
Poyon, Sig., Josaphat Morin, Sr
Ste-Véronique du Sauveur, reli-
xieuse du Bon Pasteur, Québec, Sr
Ste-Ludovic, religieuse de Jésus-
Marie, Mlle Claite Bernard, Sher-
brooke, M. Josaphat Rodrigue, fa-
mille Albert Poulin, N.-Dame, M.
Edmond Caron, M. Fdmond Vcil- 
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les mauvais temps et le froid pour
venir visiter son Dieu qu'elle ai-
mait tant. Aussi, suivait-elle tous
les pieux exercices avec un soin
jaloux, et quand elle passait quel-
oues jours au village, l’Hôte divin
du Tabernacle avait près de lui
pendant plusieurs heures, cette
femme douée d’un grand esprit de
foi.

, Si sa disparition creuse un vide
profond en nos coeurs, on peut dire
sans crainte que sa mort est un

\ triomphe,
| La défunie laisse pour pleurer
sa perte, deux fils, M. Joseph Ma-
‘thieu, maire de St-François, et M.
Gédéon Mathieu: ses filles, Mme
Albert Poulin (Georgianna). de
N.-Dame des Pins, Mme Olivier
Bernard (M.-Anne), de Cookshire,
Mme Albert Morin (Béatrice), de
N.-Dame, Mms Vve Joseph Poulin
(Corinne), et Mme William Ber-
nard (Catherine), chez qui elle de-
meurait; ses soeurs, Mme Godfroid
Bernard. de St-Victor de Tring,
Mm» Edmond Veilleux, de Saint-
(earges, ct Mme Vve Napoléon
Mathieu (talot), de Québec: un
fière. M. Charles Fortin, de Beau-
ceville. un grand nombre de pe-
tits-enfants et plusieurs neveux et
nièces. Parmi ses neveux, mention-
nons : MM. les abbés Ls-Philippe
et Vincent Fortin, les RR. Pères
Cyprien et Marcel Fortin. des Mis-
-lonnaires du Sacré-Coeur; quatre
le scs nièces sont religieuses de
Jésus-Marie; une petite-fille reli-
gicuse à Jésus-Marie et une autre
|novire chez les Soeurs Servantes
du Coeur Immaculée de Marie, à
Québec.
Son service et ses funérailles

ant eu lieu le 2 janvier, a 10 hres,
au milieu d’une assistance nomi-
breuse de parents et d’amis venus
déposer sur la tombe de cette fem-
me pieuse une gerbe de prières.
La croix précédait le corbillard

st était portée par M. Isaac Thibo-
deau. Les porteurs étaient ses gen-
tres. MM, William Bernard, Albert
Poulin et Albert Morin. de N.otre-
Name des Pins, Olivier Bernard, de
Cookshire. Portaient les rubans de
la tombe: Mmes Joseph Doyon,
Jean Thibodeau, Arthur Rodrigue.
{suac Thibodeau, La auéte dn ser-
vice fut faite par Mmes Charles
Poulin (gabin), et Marcellin Pou-
in.
À l’église, M. le curé Lamonta-

ne fit la levés du corps. Le ser-
vice fut chanté par M. l'abbé Ls-
Philippe Fortin, neveu de la dé-
funte. assisté de MM. les abbés
Jos. Denis et Gérard Fortier, com-
me diacre et sous-dincre.
La bannière des Tertiaires était

vnrtée par MM. Gédéon Boucher
“+ Georges Poulin, Mesdames
Marcellin Poulin, Charles Poulin.
Napoléon Quirion. Gédéon Lacom-
be tenaient les rubans.
Au choeur, avait pris place, M.

l'abbé Lamontagne. curé, et
paibé Charles Rodrigue, du Christ-
oi, “
Assistaient aux funérailles : M.

  

 

 gistrateur du comté de Charlevoix
ovis il a fondé l"“Echo de Char.
levoix” en 1897. I s'occupa acti-
vement de politique de 1900 à 1907.
L'année suivante, en 1908, il trans-
porta son matériel d'imprimeric &
Beauceville, ct fonda, aver l'aide
de son fils. M, J.-Edouard Fortin,
le journal lEclaireur”. un hebdo-
madaire qui compte aujourd'hui 28
ans d'existence.

M. Fortin a été durant plusieurs
années échevin de Beauceville, et
les scrvices qu'il a rendus à res
concitoyens ont été très appréciés.

le vénérable octogénaire laisse
pour pleurer sa perte sept enfants.

Da “Soleil”

FEU MME WE
JEANMATHIEU

Ia mort de Madame Vve Jean
Mathieu, née Marie Fortin, a été
apprise avec le plus profond re-
gret. Malade depuis trois Jours
seulement, rien ne laissait prévoir
une fin aussi soudaine. En effet,
xprès avoir reçu les derniers sa-

 

‘embre.
Chrétienne dans l'âme, combien

Edouard Fortin, régistrateur, MM.
Paul Rodrigue, maire de St-Fran-
rois Ouest, Joseph Doyon (Sige-
froid), Conrad Mathieu, Charles
Fortin, de Beauceville, MM, Ed-
mond Veilleux, Benjamin Poulin.
losaphat Morin, de  St-Georges.
MM. Joseph Bernard, Napoléon
Noel et Jean Bernard, Dr J. H.
PesRochers, maire, Dr Armand
Beauchesne, notaire Rioux. For-
‘unat Dovon, Henri Renault, Ls-
Philippe Turgeon, Albert Mathieu.
Ernest Poulin, Louiada Poulin, Ls
Roy. Godfroid et Georges Joli-
‘oeur, Georges Gilbert, Joseph
Veilleux. Charles Denis, Albert
Rancourt, Edmond Grondin, Joseph
Grondin, Josenh Jacques, de St-
loaenh, Joseph Côme Mathieu.
Treffié Roy, La Poulin, Antoine
Bolduc. Taurent Poulin, Joseph
Bernard (Zou), Alphonse Poulin,
Majorique et Théodore Poulin Ma.
‘orique Lessard, Joseph Toulouse.
Gérard Doyon, Joseph Loubier.
Mendoza, Henri et Lionel Mathieu.
Jermain Rodrigue, Laurent Pou-
in, Maurice, Lorenzo et Emile
Mathieu. Andréa et Marcel Ber
tard. Léo Grondin, Clermont Pou-
in, Esdras et Laurent Poulin, Da-
nien Veilleux, Oram Roy, Louis
Rodrigue. de St-Georges, Armand
Morin, Henri-La Busaue, Domini.
que Busque, Québec, Auguste Joli-
‘oeur, Philias Bernard. Napoléon l

EY , St-Georges, Mlle Alexandrine Lou-

|

ÿ | Rodrigue, de St-Georges.

M, ‘ente d’une évolution de leur gou-

système. Seulement quelques chefs

dominent le parti communiste, et

leur tour le gouvernement des So-
ziétés. Ces chefs ont organisé éga-
lement la Troisième Internationale
qui est l’instrument par essence du

parti commaniste pour répandre sa
propagande par le monde entier; et

leux, St-Georges, M. l'abbé Vincent
Fortin, famille Olivier Bernard,

‘Cokshire, M. Gédéon Doyon (Te-
non), famille Albert Morin, N.-
Dame, famille Benjamin Poulin,

bier et ses éleves, Mme Majorique
Lessard, famille Joseph Busque, de
Hartford.
Sympathies : Mlle Claire Ber-

nard, Sherbrooke, famille Armand
St-Pierre. Mme Ephrem Denis,
Mme Emile Rodrigue, Mlle Mar-
œuerite Cliche, Vallée-Jonction,

| MM. Achille Loubier, Joseph Lou-
hier, Georges Poulin, Augustin
Bolduc, Philius Bernard, Athana-
se Bernard, Philippe Bolduc, Gé-

lléon Doyon, famille Ls Roy, Louis
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du Du CHASE

Le gouvernement soviet est donc

l'antithèse de toute forme de gou-

vernement qui existe dans les pays

d'Europe et dans l'univers entier.

Il préconise le contrôle par les mi-
norités, tandis que les autres na-
tions connaissent le contrôle par
les majorités; il préconise égale-
ment le contrôle par la force des
armes, tandis que les autres pays
professent le respect de l'autorité
par la loi. Le gouvernement soviet
à anéanti des milliers de vies inno-

centes dans l’espoir que personne

qu’il présumait coupable ne puisse
s'échapper. Dans son fantisme, le
parli communiste a rendu son peu-

ple esclave, à établi la famine, a

répandu partout l’athéisme, a remé

le carnage, le sang et ln mort. afin

que les millions d'habitants de la

Rurie et les centaines de millions

l’habitants des autres nations puis-
sent se plier à ses volontés.

Le gouvernement soviet a confis-

qué les biens des citoyens anglais,

français, belges, américains, alie-

mands ct italiens sans leur offrir

aucune compensation, même à Unie

époque où nous étions apparem-
ment dans les meilleures relations

d'amitié. Il a tourné en ridicule le
principe moral! du droit interna-

tional, sur lequel reposent les jus-
tes réclamations des citoyens de

ces nations, 1] a tenté d'organiser

des violentes révolutions dans pres-

que tous les pays du monde dans le

LS

 
REMERCIEMENTS

M. Joseph Mathieu, maire,

desirent remercier tous ceux qui’
ont bien voulu leur témoigner leur:
sympathie, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, sym-
pathies, visites à lu maion mor-
suaire ou assistance aux funérail-
les. À tous, un cordial merci.

LES VISÉESDU
COMMUNISME

L'ancien empire russe qui s’éten-
dait de la mer Baltique à l'océan

Pacifique et la mer Noire à l'océan

Arctique, comprenait pratiquement

la moitié du globe pour couvrir une
étendue de 8.500,000 milles carrés.
C'est deux fois et un quart la su-
perficie du Canada. Mais de cette

:tendue, 300.000 milles ont été en-

levées depuis le traité de Versail-

 

Pologne, la Lithuanie et l’Esthonie

qui sont reconnues comme des na-

tions indépendantes,

A part ces pays autonomes, l’an-

vienne Russie est maintenant sou-
mise à la domination de l'Union des

Russies Socialistes Soviétique, qui
est une Fédération de sept républi-
ques socialistes. Le gouvernement

de l’union repose en trois groupes:

conseil local, conseil régional ct

conseil central
ouvriers et des soldats, Seuls ceux

qui peuvent gagner leur subsistan-
ce ont le droit de suffrage, et

travail leur est imposé par des dic-

‘atcurs économiques dans leur mi-

lieu respectif.

Le pouvoir central est entre les
mains des Commissaires du peuple

lus par le Congrès de toutes les |

Sociétés Russes, qui se réunit pé-

riodiquement à Moscou. Les affai-'

res locales sont réglées par les con-
seils locaux, mais tout ce qui tou-

the à la guerre, aux affaires étran-
gères, au commerce, à la finance

‘st régi par le gouvernement cen-

ral qui est une organisation auto-

‘rale de hureaucrates.

La population de la Russie Sovié-
‘ique est estimée a 180,000,000

"habitants environ, dont l’endu-
“ance physique fait l'admiration du
nonde. On s'étonne de la patience

“éroique de cette population d’un

‘aractère passif qui endure les
souffrances ct la mort dans l’at-

le 

vernement.

Le véritable gouvernement de la

Russie est le parti communiste; il

et: imposer le régime abject du com-
les membres de la tamille Mathieu

des délégués des’

seul but que le gouvernement de

[ce pays soit renversé afin de leur

' munisme.
Point n’est besoin d'insister da-

vantage sur les infiltrations du
‘communisme dans les affaires de

| tous les pays du continent euro-
| péen. Tous, nous avons surveillé

‘avec une profonde appréhension

les luttes profondes qui se livrent en

' Angleterre au sein des masses po-

“pulaires, Jusqu'’ici ce fut une révo-

lution économique paisible. A la

(surface, cette révolution économi-

‘que apparaît comme une révolution

| gouvernementale ou politique. Mais

ella ne l’est pas.
Il n’y a pas de doute que le parti

communiste de la Russie cherche à
transformer le Canada en une ré-

| volution communiste. Il n’y a pas

ide doute non plus que les chefs des
junions ouvrières du pays combat-
tent incessamment pour conserver
le contrôle de leurs membres con-

‘es pour composer la Finlande, la tre les agissemonts des chefs, du
parti communite. Il n'y a aucun

doute que le parti cBmmuniste au-

tisme. Même si celui-ci existe, ces
choses que nous venons de mention-
ner sont essentielles pour obtenir
la guérison.
Un trop grand nombre des mè-

res s'en tiennent aux avis de leurs
voisines au sujet des svins à donner

aux enfants. Les conseils des voi-

sines ne sont certainement pas
aussi utiles que ceux d'un homme
qui a étudié la médecine toute sa

vie.

Une mère prudente ne permet-
tra pas à une personne qui a le
rhume de prendre son enfant dans

ses bras. Les enfants prennent le
rhume facilement et cela peut ré-

sulter en une grave maladie, Si ja-
mais votre enfant attrape le rhu-

me, faite venir le médecin sans
tarder, car la bronco-pneumonie

pourrait bien vous enlever votre
cher petit, S'il semble abattu et ne
veut pas jouer, encore ici, faites

venir le médecin,

Surveillez l'état de santé de votre

enfant, et il jouira d'une bonne

santé.

Pacifique Canadien

 

Pourquoi ne pas prendre avan-
tige de notre longue expérience
dans l'organisation de voyages par

terre où par tner? Nous sommes à
votre entière disposition,

Spécialité croisières aux
Antilles, etc.

Adressez-vous à C. A. LANGE-
VIN, Agent du Trafic-Voyageurs,
l’acifique Canadien, Gare du Pa-
lais, Québec, représentant toutes
les lignes de navigation océanique,
ou À P. E. GINGRAS, Agent de Dis-
trict, Gare Windsor, Montréal,

| Pour réussir vos gâteaux,
; exigez la Poudre à Pâte
| “CHATEAU”.

Allard & Robitaille
Limitée.

| 10 rue DES VOLTIGEURS,
QUEBEC,
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Téléphone: 3-1394

Joh G-YALLER
Architecte

313 Blvd Charest, (tait réussi à accomplir ses vues né-
i fastes, n’eut été la sauvegarde du
{bon sens commun de notre peuple,

In’eussent été le caractère énergi-

que de nos concitoyens, leur amour |

de leur partie, de ses traditions et
de ses institutions vénérées depuis
les plus humble jusqu'au plus
‘qrand de sesfils.
; J. G. de Lorimier, C. R.

 =:ere

 SURVEILLEZ CONSTAM-
MENT À L'ETAT DE SANTE

DE VOTRE BEBE
Chaque bébé au-dessus d'un an,

devrait être constamment sous la

surveillance du médecin. c’est-à-

dire qu’il devrait nasser à l'examen
médical tous les mois. Si chaque

mère voyait à ce que celu se fasse,
il v aurait plus d'enfants en bonne

santé. Un enfant nourri de lait ma-

ternel, cat moins exposé aux mala-

dies infantiles, mais encore faut-il

qu'il soit surveillé par le médecin.

Dans la plupart des cas, Je lait
maternel a la vertu qu’il faut pour

que l’enfant profite; l'enfant, ce-

pendant, peut n'avoir pas tout l'air
pur et le soleil dont il a besoin ou

autres choses encore, Votre méde-

cin, grâce à l’examen médical men-

suel, pourra vous dire ce qui fait
défaut.

Un grand nombre d'adultes qui
ont les jambes arquées ou d’autres

 

 n'existe aucun autre parti qui exer-
:@ le droit de vote. A même les|
180,000,000 d'habitants le parti

communiste consiste uniquement

*n quelques cent mille hommes qui
sont les partisans choisis des gou-
vernants.

Quelques-uns des principes du

parti communite sont bien connus
lu monde entier. Le communisme

“usse dénonce toute autre forme de
touvernement existant à l’excep-
tion du sien, comme étant un gou-

vernement capitaliste et indigne

l'existece. Il proclame sans hésita-
tion que, par l’entremise de la Troi-
sième Internationale et ses autres

|

‘s’ils sont dans une position désa-

déformations du corpa, peuvent, à
bon droit, s'en prendre à leur mère

vantageuse. Le rachitisme, une des
maladies infantiles les plus com-
munes, occasionnera, si l’on ne sait
pas y voir à temps, une déforma-
tion des jambes, des bras, de la

poitrine, etc, et cette maladie peut

être facilement évitée. Une nourri-
ture appropriée aux heures qu’il
faut, le grand uir, du soleil et de
l’huile de foie de morue, voilà tout
ce qui fut pour prévenir le rachi-

A MES CLIENTS
 

  agences, il s’efforce de détruire tou-|
tes les autres formes de gouverne-

ment pour y subatituer leur propre

:es chefs organisent et dominent à ;

de désire Informer ma clien-
tèle et ke public en général.
que J'ai toujours en maine,
deux voitures à le disposition
de cous qui voyagent. Jal
égatement quelqu'un qui me
remplace durant ma convn-
lcacence et en  téléphonant
ches mol, soit le tour, soit Ia
nuit. on cet assuré d'avoir an
service prompt et courtois et
Ado pre défiant ht compel.
tion,

Gustave Grégoire,

QUEBEC, - 
 

 

BALANCE DAYTON
© VENTES © SERVICE e
Réparatinns machines de toutes

marques. Satisfaction garantie. Ma-
chinas suivantes: balance de comp.
tole, hache.viande, moutin à café,
trancheuscs à jambon.

Toutes nos machines avec garantie
de 2 anaées. Termos faciles si dési-
rés. Machines usagées de toutes sor-
tes. :

Louis J. Plamondon
— AGENT —

188 Côte Abraham. QUEBEC

Coin St-Valier Tél. 2-5404

 

| Chs-N. Emond
FOURRURES
DE — LUXE

Confections

Reparations

Transforiuatlons

: °

COUPE GARANTIE

-.

353 Hiva 4

Tot: 6711 -

HAREST
QUEBEC  

STADACONA BOX
& LUMBER Co.

Bois de Construction
Bois de Charpente

B.C. Fir. Sotives. Colombage. Bois
de la_ Colombe pour fini Intérieur,
Pin. Epinette. Cèdre. Moulures. Por
tes et Châssis. Plancher bois dur,
Bardeau de Cedre, eto., eto,

Lambourdes

48-90 AVE INDUSTRIELLE,

QUEBEC, Qué.
© Tél. 40811 ©

 

  

 

 

 

  

DOCTEUR

L. 01, PERRIN
24 RUE DU PONT
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  ment complet, définitif,
indolore, des

HEMORROIDES
par traitement de bureau, émi.
nemment evrieux, sans chirurgie
ni c'ectiicité. alwusumeut  Ineb
fenaif, emus awcune interruption
des mccupations courantes,
non compliqués de c«urcer on fe
tule, et. de férence. cas an-
ciens et rebellvu À toun traite

 

      

        

    

        

  

  e gouvernement soviétique appuie ‘  le fnix. maleré l'âge vénérable de #2 sy, ne Pu ron pas vu braver Danville Roy,
Veilleux, Jean Roy. Jean Gilbert

Lambert Lexsard, la Troisième Internationale.

CHARRETIFER
Beaucevilles Huet, - PQ.       ments antéricure.
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© SAINTEPHREM
Voici la liste des décès de l’année

: Le 6 janvier, M. Octave St-
Pietre, #R ana; 9 janvier, Mlle Thé-

Poulin, 7 ans; 16 janvier, M.
Gaudiose Roy, 62 ans; 17 janvier,
rèse

Dame Jean Quirion, 78 ans; 21 fe-
vrler,

leux, 67 ans; 28 avril, Dume Nu-
léon Veilleux, 63 ans; 28 avril,

. Olivier Boucher, 8b ans; 7 mai,
M, Béloni Turcotte, 83 ans; 29 mai,
M. Oscar Dostic, 51 ans; 5 juin, M.
Olivier Poulin, 8% ans; 10 juin, M.
Jdomeph Létourneau, 36 ans: 19 juil-
let, M. Joseph Drouin, 38 ans; 7
juillet, Mlle Desneiges Roy, 21 ans:
2, septembre, M. Alphonse Hame
$ ans; 4 octobre, Mme Francois

Chouinard, 69 ans; 8 octobre, Dame
Damase Robert 74 ans; 22 novem-
bre, Mme Narcisse Grenier, 44 ans;

+

29 novembre, Mme Alexandre Doy-,
on, 76 ans- 5 décembre, M. Joseph
Veilleux, 67 ans; 13 décembre, Da- |
me Alphonse Turcotte, 33 ans; 19,

Dame Archelas Pépin.décembre,
76 ans: 26 décembre,
Roy, 79 ans. .
… 25 grande sépultures, 9 enfants.
Baptêmes : R3; mariages : 24.
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-SAINT-ELZEAR, (BCE)
STATISTIQUES
Dans le cours de l'année 1935, il

y a eu a St-Elzéar, 19,700 commu-
nions, Le total des baptêmes est de
45: celui des mariages 6 et dex

des sépultures 8, à savoir:
_Hermas Jacques, 29 ans;

dhoré Huppé, 8 ans; Mme Jean
Pêrreault, 78 ans; M. William Si-
ward, 49 ans; Mme J.-Baptiste Jal-
hert, 34 ans; M. Louis Lessard, 90
xe M, Georges Grenier, 43 ans;
me Paul Nadeau, 84 ans,

VISITEURS

M. Edmoud

M.

-M. Hervé Nadeau, de St-Sylves- |
tre, chezM.Thomas Nadeau, la
semqine dernière. oo
AH et Mme Herménegilde Jac-
es, chez M. et Mme Alphonse
rondin, des Sts-Anges, le 1er jan-

vier.
—M, et Mme Jules Gilhert, M. et;

Mme Mathias Nadeau chez M. et
Mme Joseph Nadeau de St-Sévérin.
—Mlles Rosée Savoie et Alice

Thivierse, actuellement de passage
à ‘Ste-Marie.
:—M. et Mme Herménégilde et

/ aédée Boulanger, en visite chez
Ms Urefflé Nadeau, de St-Sévérin.

émment.
—M. et Mme Adonias Laplante,

de Ste-Marie, en visite chez M
Alphonse Laplante, de St-Elzéar, à
l’occasion du Jour de l'An.

EMES
» Marie. Thérèse, Rosa. enfant de
M. Barthélemy Larochelle et de
Dame Rosée Grondin. Parrain et
arraine. M. Jean-Thomas Lessard

et Mme Yvonne Simard, grand-
oncle et grand‘tante de l'enfant.
—Marie. Jacqueline, Laurence,

enfant de M. Dorvigny Guay et de
Dame Aline Laplante. Parrain, M.
ouis Roy: marraine, Dame Alida

y, de St-Bernard, oncle et tan--
è de l'enfant.
Nos félicitations,

MARIAGE
Le 31 décembre, en l’église de St-

'rosper, M. Joseph Rainville, fily
e M. Octave Rainville, unissait sa
estinée à celle de Mlle Lydia Veil-

 
fille de M. Gédéon Veilleux,:
deux de St-Prosper, Dorches-:

ter. M. Joseph Rainville avait com-
témoin M. Gaudias Gilbert cte

NOLydia Veilleux était accompa-
ée de son père. On remarquait
la cérémonie, Mme Gédéon Veil-

leux, Mlle Thérèse Veilleux. M. Gé-
fard Veilleux, Mme Gaudias Gil-

rt, MM. Gonzague Gilbert,

lieu chez M. Gédéon Veilleux.
b Nos voeux de bonheur
eaux époux. ’

oe cme Bs emlee ee

| AVEZ-VOUS LU CE
… TÉMOIGNAGE ?-

 

y-de soussigné suis prêt à déelaver quelques jours à Québec, chez soh
us serment que souffrant de rbu- frère, Alphonse. .

atisme qui me rendail incapable

I. remplir tous mes devoirs de cul-
firateur je pris trois houteilles de

PRUCHARD" et que je fus com-

e

+

lètement soulagé.

Signé : J. F. BISSON-

| Paucharo" est fabriqué ct vendu par: |

La Cie des Produits
l'Anti-Rhumatisants Enrg.

obertsonvilie, Cté M gantic, P. G. ! famille, M. Jos. Giguere.| | |
M. Joseph Jacques, 67ans;

16 mars, Dame Auguste Dupuis, 77
snes; 23 mars, M. Napoleon Veil-

: La paroisse compte 118 familles.

Al.
rt Gilbert, Milles M.-Rose Rain-

ille, Méline Rainville et une foule
‘autres amis. La réception a eu

aux nou-

FEU SAMUEL LOUBIER

Le 25 décembre, est décédé M.
i Samuel Loubier, agé de 81 ans et
2110 mois, époux de dame Vitaline

Vallières, Miné par une longue et
iouloureuse maladie, il vit venir la
mort et s’y l'ésigna en se soumet-

1 tant à la volonté de.Dieu. 11 faisait
à! partie de lu Tempérance et du Che-'

4j min de la Croix, Le défunt laisse :
‘our pleurer sa perte, son épouse,
Mme Samuel! Loubier, Mile Vitali- i

jne Vallières, M. Adélurd Loubier,|
M.ut Mme Jus. Leclere, M. et Mme
Chouinard, M. et Mme Eugene |
Therrien, MM. Wilfrid, Gérard,
Henri, Aurcle Loubier, Mlles Flo-|
cence et Gertrude Loubier et beau-
coup d'autres parents,

Le cercueil était porté par MM.!
Joseph Quirion,  Léonce Mnheux,|
Odilen  Loubier et Omer Loubier.
Les funcrailles étaient sous la di-
rection de M. Napoléon Busque. M.
le cure Chabot chanta le service.

Venaient à la suite du corbillard:
M. et Mme Adélard Loubier, M.
Noé Leclere, M. et Mme Jos, Le-
sere, MM, Nolusque, Wilfrid, Au-
rèle Loubier, M. et Mme Adolphe
Paulin, N.-Dame des Pins, M. et
Mme Hilaire Poulin, Mlle Noella
Poulin, 8t-Georges, M. et Mme El-

ST-SIMONLESNINES

     

  
   

  

 

  

À V0-
- TRE MEDECIN D'ABORD
Avant de donner un remè-

: de inconnu à votre enfant
tes

“MERE, DEMANDEZ

Tous les jours, sais vV penser

meres prennent les conseil de per-

i-onnes non qualifiées au Heu de

con-ulter un médecin pour donner

à leur efant le remède qui lui con-

vient.

1 St elles savatent ce que lu seien-
jee suit, elles ne prendraient jamais

fee risque,

lLes médecins recommandent les
Produits Phillips’ pour votre

enfant tear Rodrigue, Beauceville, M. et
‘ ; Mme Charles Poulin, M. et MmeQuant 11 s'agit de l'usage fréquent . > . + 8.

> Hormidas Poulin, M. Josaphat
de Lindt de magnesite, les médecins

pour plus d'au delà de 50 ns pres-

ierivent le tait PHILLIPS un remè-

{de infaillible pour votre enfant,

| N'oubliez pus ceel et dites tou-

Jours PIELIPS quand vous ache-

[ez Votre enfant le mérite, et pour

otre propre saUisfuction, procurez-

vous toujours le véritable lait de
magnésie PHILLIPS,

| Aussi cn Tablettes
te Lait de Magnsie PRILLIPS
4 matntebant en vente er ta

! hjettem dun- toutes les pla
Comes. Chaque tae
Mette dgueont J une

‘Veilleux, St-Benjamin, M. et Mme
Odilon Loubier, Omer Loubier, An-
tonio Loubier. Georges Leclerc, Jo-
seph Leclerc, Siméon Gilbert, Emi-
le Gilbert, MM. Napoléon, David,
Paul-Emile Busque, Adélard Ro-
drigue. Josaphat Busque, Adolphe
et Herménegilde Poulin, Philias et
Jean Poulin, Rosaire Turcotte, Al-
fred Lessard, Ilerménégilde Les-
:sard. Joseph Quirion, Alfred Bus-
oue, Wilfrid Poulin, Ferdinand Pou-
lin, Wilfrid Lapointe, Josaphat
Rodrigue. Léonce Maheux, Gédéon
Mathieu, Napoléon Poulin, Albert

 

 
   

  

  

   

 

justeàee ! Poulin, Hervé Gilbert, Vietor Gil-
free PHILLIPS. NN bert, Odilon, ited, Jysaphat A

"NG : Joseph Gilbert, Davi clerc, Ar-
Pu I LLI PS . , _ .chelas Poulin, Jhilippe et Roland

! FyA ro ° Thibaudeau, Wilfrid et ntonio
| MH efMagnesia. | Quirion, Napoléon, Gédéon Drouin,

ud we can am Hervé, Louis Rodrigue, Jean-Noel
; ’ et Florent Quirion, Lucienne Lou-
Te TT bier, Jos, Bisson. Fernand Poulin,

BFAUGE M.-Louise Gilbert, Rita Poulin, Lu-
, , icien Quirion, Armand Maheux, Ls

__ Tancrède Rodrigue, Jos. Poulin,
STATISTIQUES Charles, Fernand, Napoléon Bus-

i y eut avant l'année 1935, 37 ‘que, Gérard, H.-Louis, LionelQui-
baptemes, 3 mariages, 16 sépultu-‘rion, Antoinette, Emérentienne
res dont 7 grandes et 9 petites, !Quirion, Lucien Loubier, Jean-Noel
10,500 communions. { Loubier, P.-Albert Leclere, Lucien,
Les grandes sépultures sont : M. {Henri Poulin, Françoise Mathieu.

Emile Gagné, Mme Joseph Morin, | SRC IN

MmeAchille Vachon, Mme Robert REMERCIEMmel Loubier re-
Rodrigue, Mlle Rachelle Giguère, | morcie bien sincèrement toutes les
M. Rosario Thompson, M. Napoléon personnes qui ont donné des mar-
Fortin. ques de Sympathie a l'occasion de

| MARGUILLIER “iemort de leur père, M. Samue

Dimanche le 29 décembre, a été | ’
élu marguillier, M, Alphonse Ga- [NOTES
gné, en remplacement de M. Hewri| M. Josaphat Busque était de pas-
Giguère, marguillier sortant de‘sage à Benucoville, cette semaine,

i charge. Nos félicitations. {ainsi que MM. Joseph Poulin et
| ACCIDENT | Herménégilde Lessard.
i Ces jours derniers, M. Welly Ca-; —MM. Henri et Joseph Poulin
| ouctte a failh trouver la mort er 'ainsi que Mile Rose Poulin étaient
lattelant son cheval qui le rua et de passage à St-Georges, le jour de
1e frappa avée vinlence sur le corps. Noël.
11] s’en est tiré avec d'ussez graves
| caves aux mains et à un pied.
Nous lui souhaitons un prompt ré-
tablissement.

{ BAPTEMES
Le 11 décembre, u été baptisée

i Maric. Suzanne, enfant de M, ct
“Mme Jos. Godbout. Parrain, M. Gé-
‘vurd Gilbert; marraine, Mlle Noella
Godbout, Porteuse, Mie Clémente
i Godbout, onele et tantes de l'en-
i fant, :
1 —Le 19 décembre, Joseph, Hervé,
Camille, fils de M. et Mme Joseph
“Vaillancourt, Parrain et marrai-
{ne : M. Hervé Maheux et Mlle Lu-
j zicnne Vaillancourt. Porteuse, Mme
| Jos. Maheux.
i —Le 22 décembre, Marie, Ghis-
laine, fille de M. et Mme Ferdinand

| Vailancourt. Parrain et marraine :
M Mme Ernest Gilbert,

félicitations,

er M eme

Après vingt-cing ans

Mme Maria Millbrouk, de New-
ark, N. J.. écrit : “H y a vingt-cinq
ans j'ai souffert pendant quinze se-
maines de douleurs rhumatismales.

J'achetai alors deux bouteilles de

Novoro du DPierre et deux bou-

teilles de liniment Oléolo et, en
trois semaines de temps, les dou-

leurs avaient complètement dispa-

ru. Maintenant, après tant d'an-
nées, je veux, de nouveau, em-
ployer vos remèdes car je ne me

sens pas bien, Je sais, par expé-

rience, que vos remedes sont les

meilleurs.” Le Novor et le liniment
Oléolo du Dr Pierre sont deux re-

médes qui ont fait leurs preuves

et qui. depuis quatre générations,

sont employés, avec succés, par les
personnes malades, Ils ne sont pas

. et

Nos

NOTES SOCIALES
M. l'abbé J. N. Gagné, de l'Ecole
! Arostolique de Lévis, a passé le
* Lemps des fêtes dans sa famille. vendus par les pharmaciens et

—M. Thomas  Giguère a pas peuvent seulement être obtenus des

agents locaux. Pour renseigne-

ments écrire à Dr. Peter Fahrney
& Sons Co, 2501 Washington Blvd.

Chicago, II,

Livré exempt de douane au Canada

—M. Charles-Edouard Giguère et
Mlle Thérèse Giguère, étudiants à

|Beauceville, passent les fêtes dans
leur famille,

| -—-MM. Georges Giguere et Jos,
Laberge, de Destor, Abitibi, paa-
sent quelque temps dans leur fa-
mille.
—-Mlle Aurélie Giguère, de Qué-

"bee, en visite chez son père, M.
Prosper Giguère.
— Mlle Rose Giguère, de St-Za-

charie. & passé jexs fêtes dans sa

 

SOIREE INTIME
Le 25 décembre, Mlles Yvette

Maranda et Emélie Giguère ont re-
à la résidence de leurs parents

à uen partie de euchre, leurs pa-
rents et amis, Une vingtaine d’invi-
tés y assistaient,
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“J'étais Jeune encore,
bi fe ne fus pas incommodé

gels

-~. 
Cie Médicale More,

æ

-

5   
 

Quelques extraits de milliers de témoigua
disposition peur vertfiea

» , mais cnsuite, chaque soir, je me scatais extrémement fatigué. Des ca-
3 marades m'ayant recommandé les PILULES M ORO,j'en ai pris avec de bons résuleats . , .

“A manoeuvrer des objets lourds, j'avais contracté un mal de reins et de dos terrible.
me rendait faible, alourdi et je ne savais que faire pour rétablir mes forces.

° à faire l'essai des PILULES MORO; de semaine en semaine,
es, je me zentais plus de vigueur et je me fatiguais moins vite au travail.”

Pilules Moro, partoët ou par la porte: 50c la boîte ou 3, $1.26.

PILULES MORO

W LY FAUT LA FORCE__
Certains travaux demandent une grande

dépense d'énergie et de force; aussi conseil-
lons-nous fortement à tous ceux qui font de
tels travaux de veiller au maintien de leur
vigueur. Tout ce qu’il y a à faire c’est de se
tonifier en prenant les PILULES MORO, ce
bon tonique contre la faiblesse, le manque
d'appétit, la fatigue habituelle, la nervosité,
l’épuisement. Non seulement les PILULES
MORO donnent une vitalité nouvelle, mais
alles conservent la santé robuste ct régulière.

que nous avons dans nos filières rt que nous tenons À voire
tion; nous en garantissons l'authenticité.

cependant j'étais às:trcint à un dur travail. Pendant quelque temps,

Je me décidai
mon état fit des progrés remas-

1566, rue 8.-Denls, Montréal

C7L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 9 J

 

“Cassez” cette

Mauvaise

TOUX
el ve

rhume dan
avec de faneux

Sirop ESKIMO
Composé  d'écorces du

tin blanc, de verisier
sauvage, de racines na-
turetles et enrichi de
menthol en vente par-
tout,

Cie Onguont Eskimo
Munsonvilée, Québec.

STATISTIQUES

Notre correspondant de St-Jean
de la Lande nous envoie les statis-
tiques sur l’année qui vient de se
terminer avec le nombre de décès
de la liste des décédés :  Ferdina
Morin, 20 ans; Anna Lessard, 60
ans; Thomas Redmond 47 ans; Lud-
ger Thibaudeau, 88 ans; Bernard
Fortin, 87 ans: Jeannette Lacroix,
13 ans; Albert Bolduc, 52 ans; Clo-
dia  Puchesneau, 58 ans; Louis
Gendreau, 83 ans: Marie Turcotte.
64 ans; Clarisse Poulin, 39 ans;
Claudia Drouin, 59 ans; Cécite Re-
naud, 27 ans; Joseph Veilleux, 58
ans; Joseph Veilleux, 56 ans; Ma-
rie Lessard, 89 ans; Siméon Pa-
quette, 76 ans; Joseph Veilleux, 71
ans; Appoline Poulin, 79 ans; Phi-
lippe Poulin, 32 ans; Edmond Pou-

Philémon Pépin, 79 ans; Marie
Drouin, 56 ans; Majorique Morin,
79 ans; Célina Poulin, 58 ans; Jo-
seph Boldue, 7R ans; Esther Mar-
cotte, TR ans; Georgianna Drouin,
48 ans; Albertine Rodrigue, 32 ans;
Thomas Dutil, 84 ans; Charles Ro-
drigue. 85 ans: Ludger Bérubé. 69
ans; Charles Gilbert, 71 ans: Pier-
re Veilleux, 75 ans; Pierre Paquet,
73 ans;  Alfréda Colette, 16 ans;

Labbé, K4 aus: Rollande Poulin, 19
ans; Adéline Busque, 51 ans; Ro-
méo Carrier, 36 ans; Anatole For-
tin, TR ans: Fddv Morin, 21 ans;
Exilia Bourque, 26 ans: John Red-
mond, 22 ans; Thomas Donevan, 74
ang; M.-Paule Houde, 16 ans; Ana-
tole Huard, 85 ans; Armand Dla-
mondon. 54 ans.
 +

STE-GERMAINE
STATISTIQUES

I] y eut en l’année 1935, 91 nais-
sances, à sépulture dont 14 jeunes
et 16 adultes: 14 mariages.
—M. Cyrille Beaudoin a été

nommé marguillier, remplaçant
M. Johnny Bernard. ,
—-M. Arthur Turmel a  êté élu

maire de In paroisse, remplaçant
l’honorable Ernest Ouellet. démis-
sionnant. Nos félicitations au nou-
vel élu.
VA ET VIENT
Mlle Monique Fontaine, de Qué-

bee, en promenade chez son frère,
1 la Station, .
—M. ¢t Mme PF. X. Demers,

M. D, et leur fils Jean, de Qué-
hee, étaient le ler janvier, les hô-
tes de M et Mme J. A. Lambert.
—M. Jos. Poulin ainsi que M.

Philibert Poulin à Québec, pour y
suivre un traitement.
-—Mme N. Côté, son fils, Henri-

 

l’aul. à St-Josenh de Beauce, la
<emaine dernière. par affaires.
—M. l’abbé Bergeron, vicaire,

est dans sa famille. cette semaine.
—M. le Dr A. Lord à Québec,

dernièrement.
—Tous les étudiants et étudian-

ter sont retournés reprendre leurs

études après d'agréables vacances
passées dans leur famille, -
—M. Athanase Bouchard à Qué-

bec, la semaine dernière,
—M. et Mme Ovila Poulin ainsi

me Mme Joseph Fortin, à ,Ste-
Justine, le ler janvier. |
—M. et Mine Louis Gndbouf de

Ste-Justine, à la Station, chez
leurs parents, à l'occasion des fê-
Les. ‘
--M. et Mme Louis Provençal],

de Ste-Rose, chez ses sveurs, Mmes
J. G, Giguère et Aimé Fortin,
—M. et Mme Ovide Giguère, de

Ste-Rose, dans leur famille au;Lac
Etchemin. .
—M. et Mme Ph. Poulin à ‘Ste-

Justine, ainsi que M. et Mme Phi-
lodore Morin, leur nière, Thérèse,
chez leurs parents à Ste-Justine.

ST-BENOIT LABRE
JOYEUSE REUNION
Vendredi soir dernier, un groupe

le persones se réunissaient à l'oc-
vayion de la bénédiction de la nou-
velle école du rang St-Guillaume.

 

Roy, M. et Mme Odilon Lessard,
MM. Adélard Thibodeau, Joseph
Boisselle, Louis Lachance, M. et
Mme André Busque, Jean Lachan-
ce, Mujorique Poulin, Pierre 1a-
chance, Joseph Lachance, Mathias
Lachance, Paul !abhbé, Majorique
Lachance, Napoléon Poulin, Vve
Joseph Poulin, M. Dominique Ma-
thieu, Armand Boisselle, Miles
Yvonne Busque, Pamphile Bolsne!-
le, Emélia Busque, Pierre Busque,
Jeannette Lachance, Armand La-
chance, Valéda Pnulin, Henri Bus-
aue, Clémence Lachance, Cléophas
Béatrice Lachance, Alfred Poulin,
Bernadette Busque, Florian Vallée,
Roméo Lachance, Adolphe Quirion,
Réal Lachance. Florian Poulin, Er-
nest Busque, Thérèse Busque, Lu-
cienne Poulin, Maria Lachance, M.-
Laure Lachance, Marie-Ange Bus-
aue, Thérèse, Cécile, Fidèle La-
chance, Gérard Busque, Lionel,
Georges lLachance, M.-Paule Lab-
bé. I y eut pendant la soirée du
violon, du chant, de la danse et
parties de cartes. Tous se sépart-
rent à une heure avancée, empor-

LL d'y ETAIS

Ne te demande point, 6 homme,  i a
 

cé que tu souffres. mai ia
sole aint BERNARDE

  

   

   

- PAROISSIALES

lin, 23 ans: Alice Gilbert, 83 ans; !

Fernande Fontaine, 13 ans; Pierre |

[étaient présents : M. le curé J. O. |

tant avec eux, un heureux souvenit. |

| SANT-ENOIT
| -
{FUNERAILLES
| Le 21 novembre, n'éteignait pieu-
sement après quelques semaines de
maladie, M. Thomas Breton, époux
le Délima Gosselin, à l’âge de 77
ans et 11 mois. Le service eut lieu
He 25,
| Un nombre considérable de ci-
toyens de lu paroisse et des parois-
|ses environnantes ont accompagné
‘les restes mortelles jusqu’à sa der-
| nière demeure. :

La 1\ée du corps fut fuite par
M. l’abbé Roy, curé de la paroisse,

“qui chanta aussi le service, assisté
de MM. les abbés Ennis, curé de
Shenley, et son vicaire, M. l'abbé
‘Robitaille. Deux messes furent di-
[tes aux autels latéraux par MM.
je abbés Tanguay, curé de St-Jean
de Lalande, et Gariépy, curé de St-
"Alfred,
| Les porteurs étaient : MM, Nap.
‘Roy, Joseph Vallée, Joseph Bois-
isclle, Albert Bourque, Gédéon
;Bourque et Joseph Guenctte, Por-
tait la croix, M. Borramée Laflam-
me. Conduisait le cerbillard: M.
:Elzéar Roy.

Le regreté défunt laisse dans le
deuil, outre son épouse, treize en-
fants; le Rev. Frère Noël, Oblat
de Marie Immaculée, d'Ottawa: la
Revde Soeur St-Benoit, née Anysie,
dex Soeurs Servantes du St-Coeur
de Marie, de Limoilou, Adolphe, de
Montmartre, Joseph, de St-Romain,
Louis, de La Sarre, Albert, de Thet-
ford Mines, Taustin et Raoul de St-
Benoit, Mme Joseph Plante, (Ma-
rie), de St-Victor; Mme
Landry, née (Alma) et Mme Tur-
votte, née (Valérie), de Spalding;
Mme J. R, Parent, née (Virginie),
de Thetford; Mme Cléophas Fec-
teau, née (Yvonne), de St-Alfred;
Un frère, M. Cyrille Breton, de St-
Victor et une soeur, Mme Vve
Charles Bélanger, de St-Victor.

S(a belles soeurs: Mmes Frido-
lin Gosselin, St-Vietor; Hubert

| Gosselin, Vallev Jonction, ses ne-
veux et nièves: M. Pierre Pépin, de
St-Evariste: Mlles Aurore et Mar-
celle Pépin, de St-Evariste; M. et
iMme Horace Gosselin, de Mégan-
tic; M, et Mme Georges Roy, M. et
;Mme Wilfrid Paquet, M. Horace
Poulin, de St-Georges, M. et Mme
Albert Gosselin et Mme Vve Ar-
thur Pomerleau, St-Victor: M. Al-
bert Gosselin, de Vallée-Jonction;
M. et Mme Josaphat Rodrigue, M.
(Hervé et Miles Jeanne-D’Arc et
Blanche Roy, de St-Georges; MM.
Alfred et Philippe Bélanger, de St-
Victor: M. et Mme Eugène Plante

jet MM. et Mmes Honorius Plante,
! Nanoléon Plante, Honoré Gousse,
| Adélard Fecteau, Alfred Fecteau,
; Emile Fecteau et Mile Marie-Reine
Fecteau, tous de St-Victor; M. et
i Mme Adélard Bureau, Mlle Mar-
| guerite Carou, Mme Paul Caron, E-
-vangéliste et M. Henri Bizier. de
iSt-Tean de Lalande; M. et Mme
iOdilon Fecteau et Joseph Paquet,
de St-Georges, et bien d’autres
dont les noms nous échappent.
Une rgerbe de fleurs était portée

par son petit fils, Jean Rock Bre-
on,
. A la famille en deuil nous of-
frons nos sincères condoléances.

  

 
 
pin, époux de Mme Virginie La-
chance, décédé le 26 novembre et
inhumé le 29 à l'âge de 73 ans.
À la famille en deuil, nos sinicè-

res sympathies,

——— esms

NOTRE-DAME DES PINS
VA ET VIENT
MM. les abbés Albert Bourque,

:du Séminaire Ste-Anne de la Poca-
tière, et M. Efmmanuel Bourque,
assistant de Son Eminence Mgr
Villeneuve. en promenade dans leur
famille, à l’occasion du 1er de l'An.
—M. Maurice Poulin, étudiant du

Séminaire de Sherbrooke, dans sa
famille pour les fêtes.

, —MM. Fabien Roy, Fabien Pou-
lin et Vietorien Veilleux, étudiants
chez les Pères Maristes, de Québec,
également dans leur famille,
—MM, Eugène Morin, du Collège

de Lévis, St-Jean Morin, du Sémi-
naire de Québec, Antonio et Berch-
mans Poulin, du Collège Ste-Anne.
dans leur famille pour les fêtes.
—Mlles Marguerite Roy et Hélé-

na Pomerleau, du couvent de St-
Benoît Labre. dans leur famille,
ainsi que Miles Viviane Poulin et
Louisa Morin, du couvent de St-
Georges,
---Mme Joseph Poulin ainsi que

Mile Marie-Jeanne et Maurice Pou-
lin à St-Prosver. lundi et mardi, à
l'occasion du décès et des funérail-
les de M. David Roy. march, frère
de Mme Poulin,
—Mlies Corinne et Alexandrine

Poulin, inst. à St-Georges, parsent
les vacances du jour de l’An dans
leur famille,

Fidèle|"

—Autre décès de M. Louis Pé- |

ANVIER, 1936.

 

STENARGUERITE
DECES ET FUNERAILLES

Vendredi le 27 décembre, est dé-
‘édé après une longue maladie, à
‘âge avancé de 96 ans, M. Phili-
oert Laflamme. Demeurant depuis

p olusieurs années chez sa fille, Mme
Georges Roy, c'est là qu'il décéda
et qu’il fut exposé.
Ses funérailles ont eu lieu lundi

e 3U décembre, le service fut
chanté par M. le curé M. Tremblay.
Le corbillurd était conruit par M.

Louis Audet et la croix était por-
iée par M. J. Alex, Gagnon. Len
orteurs du corps étaient MM. F.

Labrecque, Lucien Roy, Narcisse
Audet, Elzéar Boutin, La bannière
de Saint-François était portée par
MM. Philibert: Lachsse, Jean la-
flamme. Les rubans étaient tenuy
par Mmes Fridolin Labrecque Jo-
seph Carbonneau, Vve Jos. Bcau-
loin, Elzéar Boutin. .
Suivaient le corps: la famille

Georges Roy, Mme Lapierre, de St-
Gervais, soeur du défunt, Mme
Georges Roy, de cette paroisse,
Mme, Lavallée, de Québec, filles du
défunt. Nous avons remarqué de
plus, plusieurs autres parents et
amis de la paroisse et des paroisses
voisines.
AUTRE DECES
Dimanche le 29 décembre, est dé-

védée aussi Mme Vve Damase Nor-
mand, née Célina Roy, à l’âge de
KB ans.
Les funérailles eurent lieu mardi

le 31 décembre,
chanté par M. le curé.
Le corbillard était conduit par M.

Pierre Asselin, La croix était por-
tée par M. Jos, Lacasse. Portaient
le corps : MM. Nap. Roy, Amédée
Pouliot, Arthur Lacasse, Georges
Routin, Lorenzo Marcoux, Henri
Pomerleau.
La banniére de St-Francois dont

la défunte faisait partie, était por-
tée par MM. Jean Marcoux et Phi-
lias Provost. Les rubans étaient te-
nus par Mmes Amédée Pouliot,
Napoléon Roy, Georges Boutin, Ar-
thur Lacasse.

Suivaient lc corps : son gendre ot
sa fille, M. et Mme Louis Dumont;
ses petits-enfants. Mme Sylvio De-
blois, Mlle Candide Normand, MM,
Valère et Romuald Normand, M. et
Mme Léopold Dumont, M. Jos. Du-
mont, Mlle M.-Laure Dumont, de
cette paroisse; sa belle-soeur, Mme
Vve Romuald Roy. De plus, plu-
sieurs neveux et nièces et autres
parents de la paroisse et des envi-
rons,

Ces _funérailles étaient sous la
direction de M. Emile Perrault,
DIVERS
M. ©. E. Deslauriers, de Québec,

a rendu visite à M. le Curé pendant
les fêtes.
—M. A, Dugal, de Québec, en vi-

site, ces jours derniers. chez sa
soeur, Mme A. Dussault, du pres-
bytère,
—M, et Mme Aimé Boutin, de St-

Sylvestre, en visite le jour des Rois,
dans la famille J. B. Gagnon,
—Nos étudiants H. P. Gagnon,

H. Laliberté, G. À. Lacasse sont
retournés reprendre leurs études
Après une vacance passée dans leur
famille ,

—-Plusieurs jeurres filles em-
ployéez à Québec sont venues dans
leur famille, à l'occasion des fêtes.

34 CROISIERES
| AUX ANTILLES
! ,

| La Canadian National Steam-
ships annonce, pour les prochains
| trois mois, une série de 36 eroi-
(sières aux Antilles, dont 6 de 19
jours à la Jamaïque, 3 de 19 jours
aux Îles Bahamas, 7 de 30 jours

ià la Guyane anglaise et 7 de 30
jJours à Trinidad.
1

|

: NAISSANCE
; M. et Mme Gédéon Pomerleau,
jun fils, Joseph, Euclide. Parrain et
“marraine, M. Nazareth Champagne
et Mlle Laure-Anna Pomerleau, on-
cle et tante de l'enfant.

Nos félicitations.
—À tous les abonnés et lecteurs

de l“Eclaireur”, la cortespondante
souhaite une bonne, heureuse et
sainte année,
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AVIS
de donne avis qu'À partir

de ce Jour, je ne serai plus
responsable des dettes con-

fractées par Madame Fernan-
do Ithéaume, née Marie Ran-
court, autrefois de Beaucevil-
le.

Signé :

FERNANDO RHEAUME.
st-Côme, Benuce
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Le service fut!

    
 

 

JARDIN
du

BilletsPrix

d'aller et
retour

[tre

Classe

Québec
a

Yancou-
ver

chanteur
do l'auto,

$142.45

ou ehcore en s'adressant à P.
Gare Windsor, Montréal. dans

$ ° Informez-

Victoria Petr et

Scattle in “wan

Venez vous réeréer dans le.

D'HIVER
CANADA

à pris réduit pour

VANCOUVER, VICTORIA
et SEATTLE

Colts année, passez Vos vacances d'hiver
dans ce grand jardin qu'ent la côte caha-
dienne du Pacifique. Sous un climat en-

Jouez au tennis ot au golf, faites
visitez dcs coins admirables.

Rilleta de premiére classe, à prix réduit,
du ler déc. au 15 fév. avec retour jusqu'au
30 avril 1936, Privilège d'arrôta, Prix spé-
claux aux hôtels.

vous des taux réduits d'ailer et
durén de validité des hillets va-

(A) Wagona-lila-touristes et
ms ordinaires.

ATTRACTION GPECIALE :

Tournoi da Golf à Victoria du 17 au 22
février 1836. ’
Renseignements et billets sur demande

à C, A. LANGEVIN, Agent du Trañc-Voya-RB Keurs, Pacifique Canadien, Gare du Pateis,
Québec, représentant toutes les lignes de navigation océanique

E. GINURAS, Agent de District,

Pacifique.Canadian  

   Tél: 2-1287

LE 
 

DocteurL. H

 

. LESSARD,

‘Hôtel Montcalm
QUE

Chambres avec eau courante, 81.00: avec deu-
ches, $1.26; avec bain, 61.60. Repas à la carte

Table d'hôte: 80.50. ot

LE PLUS BEAU SITE EN VILLE
PLUS CENTRAL.

LE PLUS

Spécialité: Chirurgie

Ex-Médecin résidant de l'Hôpital Général de Verdun
Ex-Elève du New York Polyclinic Hospital

ATTRAYAN
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CHIRURGIEN DE L'HOPITAL DE BEAUCEVILLE
ee ©

Bureau: chez M. Alfred Fortin

BEAUCEVILLE-OUEST,

  

 

  

EXPÉDIEZ VOTRE CRÈME
*

—

A notre Inlterie pour sous assurer los mellicgrs
revenus de ce produit,

.
Nous garantissons

lew plus hauts prix of les remises tes plus promptes

Laiterie de Québec Lt
JULES GINGRAS, Président

75 Ave DU SACRE-COEPR, QUEBEC
La vieille laiteri6 de confiance qui gagne de plus en Plus la

du public agricole,

Prtetr

   COMPOSÉ SAPIN FORTIN
 

est le meilleur remède que vous puissiez trouver|
pour une MAUVAISE GRIPPE ou UN MAU.
VAIS RHUME,etc.

Essayez-en 2 ou 3 bouteilles pour vous ton.
vaincre de sa supériorité.

Remarquez bien notre garanti sur chaque
bouteille.

Demandez le COMPOSE SAPIN FORTINà votre
pharmacie ou à votre épicier.

faveur

re

—
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FONDEB EN 1010

Ecole TECHNIQUE iss
’

BOULEVARD LANGELIER, QUEBEC
Cette Institution offra maintewant les Cours suivants:

1° — Cours Technique — qui assure une formation générais pré
parant aux carrières suivantes: — Ajusteur-mécanicien, des-
sinateur, électricien, forgeron,
modeleur, :

fondeur, mouleur, menuisier,

2° — Cours des Métiers — préparant à l'exercice d'un métie @
; particulier.

3° — Cours spéciaux — répondant à un besoin particuller (Mé-
caniciens-garagistes).

4° — Nombreux cours libres du soir — pour tous les ouvriers qui
n'ont pas eu l'avantage de suivre un course industriel.

—. — — — —

Diplôme officiel. Prospectus sur demande,
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Magnifiques montres bracelcts pour dames, dans les marque

célèbres et les plus en voque, telles que Bulova, Cyma,
etc, etc. — DEMANDEZ A VOIR notre bel assortiment

Montr: se
de bijèé

terle; suggestions pour cadeaux, argenterie, chapelets de tun
genres À prix variés. .

POUR ELLE
Cadeau tel que magnifiques bracelets de fantaisie, ce qui est

très en vogue cette année, parures de cou et d'oreilles pour tous
les goûte, clips, chaines et médailles scapulaire, chapelets choix
considérable, sets de toilette en ivoire et autres encore plus now
veaux, parfumeuse, bagues de toilette de tous genres, grand choix.
compacts des plus complete, plumes et crayons Waterman %

POUR LUI
Très beaux boutons de manchettes, sets pour ceintures cravat

autres, etc., etc,

et collets, chaines de montres, montres bracelets
boîte à cigarettes pour la table et pour la poche, allumeu
bague signet, et autres, bel assortiment,

HORLOGE
Choix considérable d'horloges avec sons agréables Westminister

St. Michel, Whittington, variétés dans les modèles d'horloge

fantaisies.

REPARATIONS
Une attention spéciale est donnée pour toutes r

vous me confilez. Toujours l'ouvrage est garanti ©
plus court délai,

et de poches.
r Ronson

Cadeaux pour tous.

LUNETTES
Bi vous portez des verres, vous devriez savoir que

SION du champ visuel des VERRES TILLYER c’étend
surface. Les diagrammes montrent clairement l'importan
prend pour vos yeux cette réalisation scientifique.
variété de montures avec et sans contour. Nous fais

‘

éparations que
t fait dome ¥

LA PREC
à toute ler

de qu
voyez

ons aust! les
réparations. Adressez-les moi par malle et elles Vous
tournées en dedans de vinat-quatre heures.

N'oubliez pas qu'à partir du 15 décembre, mes prix
sidérablement réduits pour le temps des fêtes.
Une visite vous convaincra.

Ephrem Poulin:
BIJOUTIER - OPTICIEN

(d'ordonnance)

St-Georges Est,

a‘
»
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Ne ces dernières paroles se balancèrent comme un zéphir au-

dessus de l'océan et on eut dit qu'elles furent comme le présage de
Ja tempête qui s'annonçait, le vent doubla, les vagues grossirent :

tout annonçait que la nuit et Ja mer étaient tumultueuscs.

CHAPITRE QUATRIEME

LA TEMPETE

Bientôt les éclairs commencèrent à sillonner la nue, les va-

gues grossirent et vinrent balloter notre navire comme une co-

quille jetée au milieu des océans. La Ruit était sombre, et le reflet

des éclairs scul nous faisait apercevoir une mer en courroux, un
océan prêt à nous engloutir dans son sein. » Bientôt, la situation

devint intenable. Le capitaine s'écria : ‘’À son poste.”

Des femmes qui étaient a bord, laissaient entendre les cris de
‘Sauvez-nous’’, ‘Jésus, Marie, Joseph", ‘Mon Dieu, ayez pitié

“de nous”. Ces cris du coeur lancés au milieu d'un océan devaient-

ils rester inattendus. Cet appel vers la Divinité serait-il refusé?

Sur la mer, il n'est rien de plus douloureux et de plus triste

; que la tempête s'emparant de l'Océan et en faisant son triste jouet,

‘Les hommes jetent un cri de douleur à fa pensée de tant de desti-

nées humaines qui ont péri par les flots; une tempête s'empare de

: l'ime à la vue du fléau de la destruction, la simple pensée que tous
; pouvaient périr sur cette mer, faisait ‘pleurer les femmes et frisson-

"mer les hommes les plus endurcis, l'image d'un naufrage s'offrant
à nos yeux nous terrorisait et nous étions éperdus, nous regardant

les uns les autres pour sembler trouver un peu de courage que

chaquefigure nous refusait; les coeurs les plus endurcis tombaient

à genoux pour s'écrier © “Dieu de mon enfance, sauve-nous! Il

faut voir dans ces grandes hécatombes l'attachement des hommes

‘à la vie; une passion qui les retient à ce monde : un pied dans la

‘ombe ct la mer prête à les engloutir, ils tentent de lutter quand

mêmecontre cet inévitable destin, c'est que dans cet indescriptible

spectacle une horreur nouvelle s'empare des hommes, ils sont là,

indécis, regardant la mer, voyant ses flots ondulés et la faiblesse

humaine cédant les derniers espoirs de salut: puis, ç'est un adieu
patriotique qui semble vouloir s'évader de ces coeurs qui croient

ençore au sauvetage, devront-ils mourir loin de la patrie, loin de
leurs femmes, enfants. pères, mères. époux? Devront-ils mourir
si tot. et si tragiquement: Dieu veut-il les laisser périr sansmerci.

ce grand péril de la navigation exerçant le paroxisme de sa cruau-
té, sème la terreur dans les cœurs. ’

Il y avait au nombre des passagers un saint religieux, nommé

le père Monnier. depuis le commencement du périlleux voyage. il
s'était créé l'aumônier du navire: en entendant, le commandement

| du capitaine, il quitta sa cabine et parut sur le pont : ‘’A genoux”.
s'écria-t-il. Le signal était solennel, la moitié des passagers étaient

déjà à genoux suppliant le Seigneur de les épargner. Ne devions-
nous pas prier le Secours des voyageurs, nous pauvres exilés perdus

sur un radcau au sein des océans, attendant une mort inévitable.
personne n'hésita à s'agenouiller, sauf le capitaine.
À genoux” reprit l'aumônier. ‘Est-ce que ça va nous sau-

ver”, répliqua le capitaine d'un ton moqueur.
Le père Monnier était l'un de ces. hommes dont la parole a

lant d'autorité que tous fléchissent devant eux: aussi. il se conten-
à d'ajouter à la réplique du Capitaine : ‘Dieu abandonna-t-il
mais ses enfants? ‘’Ah!”’ dit le capitaine, ‘‘s’il ne nous aban-

-Jonne pas, pourquoi nous envoie-t-il en pleine mer ua pareil
temps’ ” ‘Mon fils", ajouta le Père Monnier. ‘Dieu a ses vues
¢ elles sont souveraines, ignorez-vous pourquoi Dieu chitia jadis

°

l'univers en le détruisant par un déluge.” ‘Soit’, dit le capitai- |
me. ‘s'il veut me détruire, j'ai toujours bien là une arche pour me
suver‘Nul n'échappe aux regards de Dieu’. reprit le Père
Monnier. ‘’il nous voit partout où nous allons, n'est-ce pas la le-
(ON que jadis votre mère dut vous enseigner sur ses genoux, lors-

que vous étiez enfant.’ © wo
le Capitaine fléchit fa tête. ‘“N'était-ce pas là la réalité?

Pouvait-il nier avoir reçu les leçons divines et l'amour chrétien
d'une mère catholique?"

, Et votre arche’’ ajouta le bon religieux. ‘elle est fort expo-
se à sombrer au cours des tempêtes de la vie: voyez son état:
“Qui peut la sauver?” ct la tempête semblait vouloir répondre
Dieu,

Ces paroles avaient fait fléchir le coeur du capitaine, cet hom-
Mc accoutumé à la rude vie de marin reconnaissait bien maintenant
l'erreur d'avair abandonné Dieu au cours de ses périlleux voyages:
On voyait le bien luttant contre le mal, les paroles de vie luttant
contre les paroles de mort. et comme toujours la victoire demcura
pour Dieu,

_ Le premier symptôme du triomphe de Dieu, ce fut le capi-
fainc qui dans tout son orgueil, pour la première fois depuis trente
«ns. s'agenouilla devant son Créateur.

_ La prière commença.elle fut plutôt courte, on iavoqua Dieu.
Roi de la Mer, et Notre-Dame de Bon-Secours, Reine des matelots.

Qu'il est touchant ce spectacle des hommes agenouillés sur
frêle embarcation, perdus dans les mers. ballotés, par les va-

Kues, implorant Dieu de les sauver du péril. Une foi que les
hommes ne connaissent qu'à l'instant du péril animait les voya-
FrUTs, tous se demandaient si la Providenee entendrait la voix de
deux cent navigateurs perdus au sein des océans, entendrait-elle la
VOIX d'un millier d'orphelins que ce drame des mers laisserait der -
rière lui, entendrait-elle ces longs cris de doujeurs jetés par des
tres Jui n'ont plus qu'une confiance en elle pour les sauver. en-
endrait-elle la voix de ceux qui, malgré leurs faiblesses semblaient
Obstiner à ne pas vouloir mourir aux seins des dangers” Qu'il
t grand ce Dieu qui peut donner d'aussi terribles leçons aux

ling

OMmes pour leur enseigner hour faiblesse et leur dire que loin deUW. il n'est rien. . “ow” -
ee (à suivre) \
 

   PAUL.EUGENE
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BAILLARGEON, B.A, LLL,
AVOCAT

- St-Goorges, Beauce.
‘” Bureau Premier Etäge — Edifice Lavroix
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APPRÉCIABLES

 

R
R

MEILLEURS TABACS
GROSSEUR MAXIMUM
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GRAND CONGRÈS
EUCHARISTIQUE
DANS DEUX ANS

Aur Membres du clergé de l'ar-
chidiocèse venus lui présenter leurs
Voeux el leurs hommages, à l'oc-
vasion du nouvel An, le cardinal
Villeneuve a annoncé qu'un grand
congres eucharistique national, le
premier au Canada, sera tenu à
Québce, on 193$, et coincidera avec
ls réunion quinquennale de tous
les membres de l’épiscopat cana-
dieu. Le ptince de l'Eglise a aussi
informé les membres du clergé de

  

Conserves les

CCARTES-PRIMES®
heeeeemeeeetem 

PLUS MINUTIEUSE

QUALITE UNIFORME ET DOUCE

L. O. GROTHÉ, LIMITÉE |
MAISON CANADHENNE ET INDÉPENDANTE

-      ES WES |
LA CRECHE!

|
Les Mages étaient de grands sei- |
neurs qui habitaient l’Orient. ol

 

étaient fort instruits et très riches.
Dicu les anpelle à Hethléem, mais |
ils n’y arrivent qu’à -travers mille ;
difficultés: ils achètent leur foi à
haut prix. D'abord, ils doivent em-
ployer ve qu’ils ont de savoir à

biles astronomes, ils voient au ciel
une nouvelle étoile. ct sans se per-
dre dans des discussions de sa-
vants qui ne finissent pas, comme
ils sont sincères et qu’ils cherchent;
‘a vérité pour la trouver, ils consul-
‘ent les prophéties, et ils concluent
à la naissance du Fils de Dieu, Ils
se mettent en route, sans regar-
der à la fatigue ni à la dépense:
des hommes de qualité ne voya-
gent pas sans un nombreux do-
mestiaue. Arrivés à Jérusalem, au
lieu de trouver Celui ou'ils cher-
chent, ils tombent en plein pays en- |
nemi, 11s ont a supporter les ar-;

 

Gibbons, Limited. l'agence

ANNIVERSAIRE À
L'AGENCE.GIBBONS
 

Une conversation téléphonique
frans-Canada marque le 35e an-
niversaire de fondation de l'a-
gence de publicité J.-J. Gibbons..

M. GIBBONS PARLE

Une conversation téléphonique
‘oristater la venue du Messie: ha- |trans-Canada a été, ces jours der-

niers, l’événement principal de la
célébration du trente-cinquième an-
niversaire de fondation de J.-J.

dienne de publicité bien connue et
|qui compte des relations internatio-
nales.
Depuis plusieurs années déjà, la

veille de la Noël a donné lieu à
une réunion et à une présentation
à M. Gibbons, de la part du person-

to À la suite de débuts modestes
cette célébration annuelle est deve-
nue un événement important et im-
patiemment attendu. Les employés

Le du bureau orincipal de Toron-

cana-

gueilleuses questions d’Hérade: ils de la firme en profitent pour ex-
demandent. comme des ignorants, ;nrimer ouvertement l’estime et
1 ceux qui ont le dépôt des Livres l'affection qu’ils portent à leur
sacrés, où doit naître le Roi des chef.
Juifs: on leur désigne Bethléem. Jusqu'ici. la seule chose néces-
‘Is obéissent. Ils s’v rendent. Mais‘ saire pour faire un succès de la
\ Bethléem. que trouvent-ils? Au célébration était la présence de
leu d’un Dieu, un enfant. couvert ‘quelques membres des succursales

de pauvres langes. Quelle épreu-! répandues par tout le Canada. Cet-
ve pour leur foi! Cependant ils te année 'agence a fait un pas de
‘Is ouvrent leurs trésors et offrent | plus vers cet idéal et l'on a eu re-
n'hésitent pas, ils se prosternent; [cours au service téléphonique con-
A Jésus de l’or, de la myrrhe et de nu sous le nom de “service des con-
l'encens. O Mages aque vous étes
dignes de Jésus! Ambassadeurs des
riches chrétiens qui viendront à la
crèche. vous accomplissez noble-
ment votre office.

la fois, de sorte que l'on peut con-
—

NOS POMMES ; verser comme dans un salon.

EN ALLEMAGNE La veille de Noël. M. Gibbons.

| puis assez longtemps, mais son u-
sage pour une célébration natio-
(nale est tout a fait nouveau, au
dire des autorités. Ce service per-
met de relier plusieurs appareils a

 

qui était à son bureau de Toronto
,«onversa avec Jes gérants des a-

Le Service industriel du Cana- :gences Gibbons de Montréal, Win-
dien National dit que I'Allemagne nipeg, Régina, Calgary et Van-
achète de plus en plus des fruits |couver et tous échangèrent leurs
déshydratés du Canada. Ce pays souhaits de fête en parlant de leur
goûte particulièrement nos pom- bureau respectif dans leur propre
mes aèchées et s’enquiert continu- ville. comme s'ils eussent été réu-
allement où il peut s'en procurer | nis dans le bureau de M. Gibbons.
ici. Autrefois, le marché des fruits À la fin de la gonférence, les em-
déshydratés pour l'Allemagne, é-|ployés au bureau de Toronto chan-

térent le thème qui leur est propre
et qui fut entendu par tous les gé-

tait les Etats-Unis. |
— ———_ + _..

| férences”. Ce service est utilisé de- :

la publication prochaine de la “Dis-
cipline de Québec”, c’est-à-dire le
vode de légisiation particulière a
archidiocèse, et de son intention
‘de prêcher le carême à la Basili-
‘aue, cette année, Les sermons de
Sou Eminence porteront sur ‘le

| mariage chrétien”,
Mardi était la journée des sou-

haits à l'archevêché. Suivant l'hn-
bitude le personne] du palais car-
dinalice alla d'abord offrir ses
voeux à son Excellence Mgr Omer
Plante, auxiliaire de Québec. qui
accompagna ensuite les prélats,
chanoines et prêtres de l’archevê-
ché chez le cardinal auprès de qui
1 se fit leur interprète. Tous se
réunirent dans le grand salon rou-
ge où était réunis près de 400
membres du clergé régulier et sé-
culier de l’archidiocèse,

;_ Mer Plante rappela les circons-
tances du voyage du cardinal en
Eurone, ajoutant oue le prince de
PEglise avait été un ambassadeur
{merveilleux du Canada sur le con-
tinent européen. I! termina en of-
frant à Son Eminence les senti-
ments de respect et d'obéissance du
clergé,
Le cardinal Villeneuve remercia

Mer Plante et tous les nrêtres et
religieux. M déclara qu’il estime à
son juste prix l'affection dont le
clergé l'entoure et qui est pour lui
un grand reconfort dans la dircc-
tion du diocese,

—-——e -

75 AVOCATS
AU PARLEMENTFEDERAL

 

 

Les avocats élus députés le 14
octobre dernier pourraient, s'ils le
désiraient organiser un parti poli-
tique puisqu'ils se chiffrent à 75
‘ur une députation de 245 députés
La province de Québec, à elle seule,
à élu 30 avocats. Viennent ensui-
te, 39 fermiers, 21 marchands, 13
médecins. sept instituteurs, cinq
marchands de bois. quatre agents
d'assurançe, quatre gérants, quatre
manufacturiers, quatre renticrs,
,quatre secrétaires, trois ingénieurs
‘de locomotive, trois journalistes y
-compris l'hon. Fernand Rinfret.
deux pharmaciens, deux dentistes,
deux entrepreneurs et deux édi-
‘eurs. Les autres professions ou
néticrs représentés au Parlement
:ont les suivants: ingénieur mi-
ver, machiniste, jardinier, arpen-
eur, architecte, boucher. opticien.
“tudiant. comptable. chef de gare
métallurgiste, wattman, ete.

faite. on avait fait installer, dans
le bureau de Toronto, un haut-
parleur qui permet à tout le per-
sonnel d'entendre la conversation.
A Montréal. M Harold Reid a, de
son bureau, pris part à la conversa-
tion et il a exprimé sa joie de ce et [rants aux écoutes.

Afin de rendre la chose plus par-
Tout systme est une pose, €

toute pose un affront à la beauté.

En 1628--

de bière de France, n

augmente Ja capacité de
installée à l’Habitation et

représente le breuvage le

(i

= EN PACK DE LA BANQUE DE MONTREAL.
A EEA . ~~ ~ Cea -

   om >co Pl
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Champlain, que la prise par Kirke de
14 bâtiments français privait de vin et

décourager; industrieux et habile, il

colonie assiégée et investie par la flotte de
Kirke, une bière sinon délicieuse du moins
nourrissante et réconfortante. — Aujourd’hui la

Bière Champlain
brassée avec le choix des houblons et de
l’orge maltée dans une brasserie des mieux outillée,

plus stimulant et plus nourrissant qui soit.

HPL

aque Montréal put prendre part a
la célébration.

|

la brasserie déjà
qui fournira à la

plus délicieux, le

 

“ L'ECLAIREURBEAUCEVILLE, JEUDILE9JANVIER, 1936.

| à votre médecin si le
; remède que vous prenez
| “entre la douleur” est

sans danger.i

 

Ne risquez pas votre
santé et celle des vôtres
par l'emploi de drogues

fantaisistes!

VANT de prendre, pour soulager
un 1ual de tête, ape névralgie, ou

les doul¢urs du rbumatisme ou de la
névrite, un médicament dont vous
ignorcz et la provenance et la farmule
— demandez À votre médecin ce
qu'il en pense comparativement à
l'Aspirine.

Pourquoi? Parce que les médecins,
avaut que la formule de l'Aspirine
ne fût établie, conseillaient d'éviter
la plupart des antalgiques (ou remèdes
“contre les douleurs '). Hs soutenaient
qu'ils étaient miauvaie pour l'estomac
et, souvent, pour le cœur. Mais —
l'Aspirine a changé tout cela!

Les milliers de personnes qui ont
pris de l'Aspirine régulièrement, sans
conséquences fâcheuses, démontrent
que les médecins ont raison d'affirmer
que son emploi n'offre aucun danger.

N'oubliez pas que l'Aspirine cst
considérée comme un des moyeus les
plus prompis qui aient été découverts
Jusqu'ici pour soulager les maux de
tête et les douleurs et malaises les
plus fréquents . . . et que son emploi
régulier, sauf dans des cas tout à
fait spéciaux, cst sans danger.

——

Les Comprimés d'Aspirine sont
fabriqués au Canada. Le mot ‘“Aspi-
rin” est la marque déposée de la
Bayer Company, ‘Limited. Exigez, en
forme de croix sur chaque comprimé,
les lettres du nom “Bayer”,

EXIGEZ

“ASPIRIN!”

LA FIEVRESCARLATINE
L'on pourrait aider énormément

à la prévention des maladies conta-
gieuses si l’on comprenait l'impor-
tance de l'isolement des malades
à la maison,

L'enfant qui tombe malade, pré-
sentant de la température et des
vomissements, peut fort bien ne
souffrir aue d'une indigestion pas-
sagère. D'un autre côté ces mêmes
symptômes accompagnés d’un mal
de gorge ou d’un rhume de cerveau
marquent le début de presque tou-
tes les maladies contagieuses y
compris la fièvre scarlatine,
La place d'un enfant malade est

dans son lit et à l’écart des autres
enfants de la famille; on évitera
ainsi ou’il Jeur transmette sa ma-
ladie si toutefois il a une maladie
transmissible. Le médecin décide-
ra ensuite de la nature de la mala-
die et de la nécessité de l'isolement.
Rappelons-nous done au'un enfant
malade isolé où un adulte ne trans-

—

PACECING
 

IL CAUSE LA [LES PROFESSIONS ~~
MORT DE SON DES DÉPUTÉS

CGRANDPERE: …  PROVINCIAUX
Un jeune homme de Wotton,! Vingt-deux profcssions ou mé-

Philémon Boisvert, âgé de 18 ans tiers seront représentés à l'Ansermi-
est actuellement détenu à la prison blée législative, lorsque la première
de Shorbrooke, sous l'accusation session du 19e Parlement s'ouvrira!
d'avoir causé la mort de son grand-' Ce sont encore les avocats qui fore
père, Moïse Boisvert, âgé de 6R(ment le plus grand nombre, 22;
ans, en lui axsénuant un coup de [viennent ensuite les marchands,
gourdin sur la tête. Le vieillard :avce 16. puis les cultivateurs, avec
lui aurait défendu d’atteler le che- 10. Les autres professions ou '
val et de prendre la voiture pour [liers sont représentés comme sbité
se rendre à la messe de minuit; courtiers en assurances, 8; méde-

cing, 7: industriels, 3; commerçantsle jeune homme a passé outre de
cette défense et se rendit à l’é- |:
table, suivi du grand-père; une al- |«
tereation s'en suivit et le jeune
homme x’empara d'un gourdin pour
le frapper à la tête.
Le vicillard est mort des suites

journée de vendredi, expirant d'une
congestion cérébrale. Le méde-
cin lui prodigua vainement nes
soins; et le coroner du district, le
Dr Georges lLetendre, de Danville,
R tenu une enquéte samedi pour
lancer un mandat contre le jeune
Philémon Boisvert, criminellement
responsable de la mort de son
grand-père.
Les autorités de Sherbrooke ne

reviennent pas leur surprise de ce
crime dont elles n’ont appris la
nouvelle aue samedi après-midi,
alors que l'assaut fut perpétré mar-
di soir dans le village de Wotton.

EAST-BROUGHTON
Dimanche le 20 décembre, après

la grand'messe, avait lieu l'élection
d'un marguillier pour remplacer le
Dr J. E. Cliche, sortant de charge.
H fut proposé par le Dr J. E. CHi-
che que M. Joseph St-Hilaire du
village Sacré-Cocur de Jésus, soit
élu, ce qui fut adopté à l’unanimité.

NOTES LOCALES
“Joycuses Vacances !* à tous les

étudiants et étudiantes arrivés dans
leur famille pour les fêtes de Noël
et du Jour de l'An : M, Pierre Cli-
che, E.E.M.…. de l'Université Laval
de Québec. Du Collège Ste-Anne de

partis sont avocats.
nistres du cabinet Taschereau sont
avocats, à l'exception de l'hon. A-
délard Godbout, ministre de l’agr&
culture. qui est agronome, et d
l’hon. T.-D. Bouchard, ministredes
affaires municipales, de l'industrie
et du commerce, qui est journslis-

3; ingénicurs civils, 2; opticiens, 2%
suvriers, 2; journalistes, 2; dentis-
tes 2: notaires, 2; aviateur, 1; bou-
cher, 1; entrepreneur, 1; vétérinais
re, 1: hôtelier, 1; agronome, 15 pi-
lote, 1; chef de gare, 1; financier,

de sa blessure, dans le cours de la!l
“Notons que les trois chefs de

Tous Jes mi-

e.
L'aviateur est M. Gaétan Daniel,

député de Montcalm, et le pilate
est M. Bona Dussault, député Ue
Portneuf.

——— -—-;-

TÉMOIGNAGE
vm m2

Depuis un an je souffrais de rh

matismes dans les os, ayant. tquites
les difficultés à marcher, par

douleurs que cela  m'occasionnait.
Ayant entendu parler que votre rés

mède “PRUCHARD"était bon pouf
les rhumatinmes, j'en achetai, ung
bouteille et je suis heureuse de der-
tifer par la présente que mes dou-

leurs sont complètement disparues.
Croyez-moi toujours, ol

Votre très reconnaissante. … -.»

Mme Joséphine Champagne Lacroix
Thetford Mines,

 

1

“PRUCHARD" est fabriqué et vendu sas

La Cie des Produits
Anti-Rhumatisants Enrg.
Robertsonvitle, 16 Mégantie, P. Q.

la Pocatière : MM. Chs-Edouard et
Robert Cliche, Alphonse Faucher,
J. Edmond Turcotte; du College de
Lévis : MM. Paul-Eugéne Robert,
G. Vachon, Léonard Fontaine. De
l’Ecole Apostolique de Lévis: M. Poea i}

Gras FarrellDucotesSe LE CANADAÀ L'HONNEUR
minaire de St-Victor : M. Henri
Ménard, Du Séminaire de Sherbroo-
ke : M. Henri Perron. De Vallée-
Jonction : MM. Benoît Ménard, Gé-
rard Fecteau; Du Couvent de la
Mérici. Québec : Mlle Gemma Tur-
mele. De Québec : Mlle Estelle Mo-
rin, De St-Sylvestre : Mlle Cécile
Nolet. De Champlain : Mlle Marthe
Jolicoeur. De St-Victor de Tring :
Mlles Rita Robert, M.-Paule Gron-
din, De Ste-Marie: Mlle Dolores
Gagné.
—Le Dr

On mande de Londres qu’à Ia
grande foire agricole organisée. par
les cultivateurs d’Angleterre Ie
bacon’ canadien p remporté les deux
premiers prix. Le service inäts-
triel du Canadien National i
re-u cette bonne nouvelle ajoute
au'a la suite de cette exposition
plusieurs commandes ont etépig.
cées au Canada. 5

Sherbrooke. chez son père, M. Eleu-
de thèse Groleau à l’occasion des fêtes,
 

Lionel Groleau,
 

 
  

“Téléphone: 8453
Heures de bureau: 1 a 3'; pm. — 7 a 8; p.m. .

DOCTEUR ROMEO GAGNON .
Médecine Générale   met pas sa maladie,

Depuis quelque temps, il sem-
ble que la fièvre scarlatine n'est
pas aussi fatale qu'elle ne l’était
précédemment. Elle existe pour-
tant mais dans maints pays elle
semble avoir un caractère plus bé-
nin. Cependant dans quelques
pays d'Europe on la rencontre dans
toute sa gravité.
Le terme “streptocoque” est de-

venu passablement connu. Le grou-
ne de microbes qui appartiennent à
vette famille. nui est grande, ont
entre eux certains caractères com-
munis, mais présentent par contre
aussi des différences très notables
ce qui est prouvé par les nombreux
malaises causés par ces microbes
dais l'organisme.

C'est à un streptocoque que l'an
attribue la fièvre searlatine, Te
noison, ou toxine, qu'il secrète pra-
duit les symptômes de la maladie.
Une antitoxine qui sert à combat-
tre l'effet de la toxine peut être
employée dans le traitement de la
fièvre scarlatine.
Par l'épreuve de Dick, il est pos-

siMe de reconnaître les individus
susceptibles de contracter la fièvre
searlatine et, par conséquent, ceux-
ci peuvent être immunisés contre la
maladie par une série d'iniections
de très petites doses d'antitoxine.
Cette méthode de prévention con-
tre la fièvre  scarlatine est em-
ployée par plusieurs médecins. Elle
est devenue une routine dans pres-
aue toutes les institutions d’en-
fants: les médecins et les gardes-
malades qui sont exposés à la ma-|
ladie s'en prevalent aussi si l’é-
preuve de Dick a démontré qu’ils
sont aptes à la contracter.
Pour questions au sujet de la

santé en général. écrire à l’Asso-
ciation Médicale Canadienne, 184,
rue Collège, Toronto. Une réponse
personnelle scra envoyée par écrit.

-e
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Spécialités: Maladies pulmonaires, Electrothérapie ;

124!, RUE FLEURIE, - - - QUEBEG
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A - ° 56 ST-JEAN .
Hôtel Victoria Te. see

Taux réduits à partir du 15 septembre

Du 15 septembre au 15 juin 1936,
nous offrons a nos clients et au pus:
blic en général des chambres avec ou.
sans pension, au mois ou à la semai-
ne à des prix très réduits. a

POUR LES MOIS D'HIVER,re-
tirez-vous à l'hôtel VICTORIA, et
assurez-vous une bonne chambre, de
bons repas.

CHAMBRES |
À PRIX
REDUITS

|
|

   

 

 
Pour machine à coudre
VOUS MANQUET'IL QUELQUE CHOSE?.....!

Notre malson est ln mieux spécialisée au Canada, dans tou’
les articles pour machine à coudre, pièces de rechange, attache-
ments, algnilles, courroles, ote,

 

  
     

 

Nous avons les parties pour toutes les marques
de machines À coudre: “SINGER” — “NEW WIL.
LIAMS” — “NEW HOME" ee “WHITE” = “DAVIS”
— “DOMESTIC? — “STANDARD” — “RAYMOND”
— "HOUSEHOLD" — “GOODRICH” — “FREE” — Cre
cf loutes les autres marques de machines anclennes ou
nouvelles,

     

 

co bh

 

      
   ven  

«À
Nous avons aussi un SERVICE D'EXPERTS, pour la répa- :

ration de toutes les sortes de machines à coudre.—Nos prix sont |
les plus bas, et nous payons le FRET aller et retour sur toutes les |
réparations qui nous sont confiées,

 

      

-
— LES OURS S'ENDORMENT

 

N'en déplaise à MM. les météréo- |
logistes l'hiver ne fait que com-
mencer. les Ours du Jardin Zo-
ologique de Charlesbourg ont vu
tomber la première neige sans é-
moi, hien au chaud dans leur épais-
se pélisse noire ils ont enduré les
premiers grands froids sans bron-
cher, mais la veille de Noël, malgré
le beau temps et l’approche de la
fête, ils ont senti l’engourdissement
annuel les envahir. Et dédaigneux
du véveillon ils se sont couchés le
ventre vide. M. le Dr Brassard, M.
V., directeur du jardin, nous annon-
ce aujourd'hffi qu'ils sont profondé-
ment endormis sous la “balle” de
paille qui leur sert de “cache”. Ils
ont sans doute été devancés au
nays des rêves par leurs congénè-
res. moins bien protégés contre le
froid et la faim.

On n'est saint qu’en autant qu'on
ext remblable à Jésus-Christ; on
n'est semblable à Jésus-Christ
au'en autant que l’on souffre. Il
faut donc, si vous désirez vraiment
vous sanctifier, non seulement sup-

ter toutes vos croix, mais les  
’ Ser, .— DESURMONT

 

Une maison de Confiance 1009 Canadienne.

GROS ET DETAIL

 

   
Ecrivez :

THE NATIONAL AGENCY CO,
2407-09, Notre-Dame Est, Montréal:

‘
IMPORTANT= Nutre maison en plus, fait le commerce de |
gros dans différentes lignes de SMALLWARES, SPECIALITES, .
etc.—Les Agents vendeurs, solliciteurs, jobbers, etc., s'occupant de
ces lignes ferunt bien de se procurer nos listes de prix, de même
que les agents de machine à coudre. ;
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Cholsisses l'Hotel le plos
Teonemique. 750 ehambrea

Tarif:

$1.50 a $2.50
Simple, pas de prix plus
élevis. Stationnement F
trés facile pour autos.

Location très favorable

$1.50 à $2.50
Simple, pas de prix plus |

x èlev-r
[ll Radle ans toutes los «    
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on Financier
‘se au cours des dernières semaines
i mais il n’y a aucun doute, malgré

Commerce du détail. — Naturel-'tout, que les compagnies ferroviai-
lement, on à commencé à sentir le res auront eu de meilleures recet-
raientissement coutumier du lende- tes au cours de l’année 1935.

main des fêtes. Ce ralentissement | Le trafic. — Les compagnies de

durera probablement _ quelques|transport sont satisfuites des affai-
jours sinon quelques semaines mais‘ res réalisés au cours du temps des

on est ratisfait des résultats des fêtes, Le temps favorable que nous

dernières semaines écoulées. lavons eu a aidé considérablement

Commerce du gros, — On rap-!aux déplacements. . .
porte gue les affaires sont encoura-i  Compensations bancaires. — En

geuntes dans ce compartiment. Le | dépit de fléchissements assez pro-

chiffre indice des prix du gros a eu’ noncés à ’foronto, Montréal et Ed-

une certaine tendance à fléchir de- | monton, les chiffres des compensa-
puis quelaue temps. ions bancaires dans 31 centres ont

Les faillites — Le nombre des, augmente de $12,535,805 ou de

faillites dans le district a été de| 3,57 sur l'année dernière. ‘

14 avec un passif de $110.970 con- l’reduits de la ferme. — Les prix

tre 12 et un passif de $85,541 dans {du beurre sont plus élevés qu ils

la semaine correspondante de l'an étaient et tout indique qu’ils ne flé-

dernier. ‘hiront pas sous peu. Le commerce

L'immeuble. — Les transactions| cst actif. Les prix des patates sont

immobilières ont été quelque peu, aussi à la hausse, Les prix des

moins actives vers la fin de l'année. joeuf se maintiennent. On note une

Tout de même les perspectives |«ertaine diminution dans les prix

pour la prochaine année restent as- ‘des dindes, .

sez intéressantes. Production d'or. — La production
Permis de construire, — lls se jaurifére au Canada au cours de

sont totalisés, dans 5N villes cana- l’année aui vient de se terminer a

diennes au cours du mois de no-' Atteint une valeur de $115,798.000.

vembre, à une valeur de $3,315,001 Dans la seule province d'Ontario la

contre $2,622,534 en novembre |
18934, soit un gain de 22.53%,

  

LES AFFAIRES

production de la province de Que-
bec a été de $16,700 312 et la Co-

Recettes ferroviaires. — |! y à lambie Anglaise vient en troisième

eu une certaine tendance à la bais-, place avec $13,541,006.

 

FUNÉRAILLES DE
FEU M. J. T. FORTIN

Nous avons annonce, la semaine fneu. Arruche à sun activité jour-!

derniére, la mort survenue a Beau- nalicre, 3 ses travaux. M. Fortin |
ceville, le premier de l'an au soir, acrepta cette terrible épreuve avec
de M. J. T. Fortin, fondateur de sérenité, se plaignant doucement;
la compagnie de l”Felaivreur”* Li- des rigueurs du sort. mais tou- |
Tuitée, à l'âge de 82 ans. M. Fortin juur= heureux de souffrir morale-
était né à Ja Baie St-Paul, le 30 ment et physiquement et, ces der-.

janvier, 1855, et c'est donc 81 ans nières années, après la perte de |

révolus, et non 8&2 ans qu'il aurait son épouse, avec l'espoir que la de- i
eu le 30 courant. Il fut tout d'abord livrance ne tarderait pas.
marchand, à la Malbaie, apres Led nombreux témoignages d'es-!
avoir fait quelques années d'études ! time et de sympathie et les belles |
classiques au petit séminaire de funérailles qui ont eu lieu samedi;

Québec, Son père était régistra-, matin attestent combien le regret-

teur à la Baie St-Paul, sa parois-!té disparu comptait dans la consi-!
se natale, depuis plus de quarante ! dération de nos populations. C'est!
ans, lorsqu'il lui succéda, I! avait à neuf heures moins ouart aue lel

épousé, à la Mal!baie. Marie Eugé- cortège funèbre quittait l'Hôtelle-!
ne Chamberland. fille adoptive du rie de Beau Rivage où les restes|
notaire Hudon dit Beaulieu. En morte!s avaient été exposés en|

1896, il perdait le bureau d'enre- chapelle ardente dans les apparte-;
gistrement et fondait. en société ments de son fils. M, Edouard For-
ayec M. Elzéar Dallaire, aujour- tin, régistrateur, qui avait été son
d'hui directeur de !l"“’Echo du St-. compagnon de travail durant tren-

 

Maurice”. un hebdomadaire, l'“E- te-cing ans. La maison Giguère & |
cho de Charlevoix” qui vécut jus-'’ Frère, entreprenèur de pompes
qu’en 1908 alors qu'en société avec: funèbres, de St-Georg:s de Beau-
son fils ainé, M. J. Edouard Fortin, -c. avait la conduite des funérail-
il transportait ie matériel a Beau- lex.
ceville, pour y fonder I" Eclaireur”. Fn téte du cortége, M. Josaphat
dont le -remicr numéro paraissait Poulin, courtier en assurances,
le 1 + octobre, 1908. Nos lecteurs portait la croix, Il étais suivi des
connaissent la vie de cet hebdoma- trix poetits-fil- du défunt, Marc,
daire qui a acquis, dans la presse, Jacques et Claude Fortin, et de son
hebdomadaire, une belle réputation, petit-nreveu. André Clément, qui,
et l’histoire de la maison au succès ‘dans une voiture, portaient les tri-
de laquelle le regretté défunt con- ; buts floraux. Puis venaient les of-
sacra-les années les plus fructueu- ficiers de lu Ligue du Sacré-Coeur,
ses de <a vie de labeur. de probité hannière en tète, MM. Olilon Na-
et de dévouement. .deau. Wilfrid Duval. J. A. Poulin,
Nous avons dit, la semaine der- Majorique Gilbert, Joseph Bou-

niere, ce qu'était celui que la mort! cher, Odilon Rolduc. Louisda Gron-
est venue ravir à l'affection des din, Joseph Nadeau, Fernand Ro-
siens, après de longues années de drigue et Louis Rov.
maladie et de souffrances, vécues La bière était trainée par deux
avec une admirable énergie et une chevaux ct les porteurs étaient les
grande soumission à la volonté de six juus vieux employés de 1“*E-
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medicamentées
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CONTRE LA TOUX

claireur”, MM. Ubald Rancourt,
Adélard Latulippe, J. V. Lacroix,
Joscph-Henri Lachance, Clermont
Veilleux et Robert Grondin.

Les porteurs d'honneur étaient
MM. J. H. Desrochers, M.D., H. R.
Renault, Alonzo. Deblois et Jusa-
phat Quirion,
Conduisaient le deuil: les fils du

défunt, MM. Edouard, Lucien, Al-

  

  
  

   

   ard qui récita les derniéres pri-
ares,
Le famille a reçu une quantité

de tributs floraux, offrandes de
messes et de prières, télégrammes
vt messages de sympathie et a été
vivement touchée par toutes ces
marques de profondes condoléan-
ces,

Une dernière fuis, nous nous in-
clinons sur la tombe de ce citoyen
distingué,
d'action, chrétien convaincu, et
nous prions la Providence de le re-'
cevoir avec bonté dans le sein de
‘a divine miséricorde. A la famil-.
le en deuil, noua réitérons l'’expres-
sion de notre bien vive sympathie.

Voici la liste des témoignages
de sympathie déposés sur lu tombe
de feu M. J. T. Fortin. phonse et Francois Fortin; ses ne-

veux, MM. C. E, Clément, J. M.
Fortin et J. A. Fortin; ses gen-
dres, MM. Alfred Simard, J. G. A.)
Decelles et Charles Dufault; ses
petits-fils, M. l’abbé Alfred Si-
mard, A. E. Jacques, Son médecin
de famille, le docteur A. Paré et
MM. René Blanchet, architecte, et!
Mare Blanchet, étudiant, de Qué- |
bec, représentant la famille Blan-
chet, de Québec.

Le personnel de l'“Fclaireur”
suivait en groupe ayant à leur tê-
te M. Pierre Quirion, administra-
teur, et nous avons remarqué,
dans le nombreux cortège, les ci-
toyens suivants:

Assistaient aux funérailles : de:
St-Georges, MM. J. A. Gendron,|
Paul Baillargeon, Baptiste Doyon,|
Gaston Gagnon, Jos. Gagnon, mai- |
re, Jos, Boily, Ernest Boily, Amé-
dée Dionne. De Beauceville, MM.

Mathieu. Félix Dutil,|

|

i
{
i

 

 

 

Mathieu. Charles Denis, Arthur:
| Rodrigue. Jos. Rodrigue, Josaphat | :L Mme Borelay, M. J. E.
Bisson, Alfred Fortin, Jos, Veil-
leux, peintre, Jos. Veilleux, comp- ‘
table, Gédéon Fortin, Charles,
Rioux, N.P., Alfred Rodrigue, Jo- Colonel Léon Lambert, M, Eudore

seph Gilbert, Jacques Renault,
Omer Gosselin, Joseph Quirion,
Georges Roy, David Quirion, Mar-
cel Bergeron, Gédéon Mathieu, J.
Poulin, cordonnier, Majorique Mo-
rin, Danville Rov, Léger Loubier,'
Auguste Lessard. Fernand Gousse,
J. A. Caouette, Raymond Lachan-

‘¢, Charles Thibaudeau, Napoléon
Loubier, Joseph Mathieu, David
Mathieu, Napoléon Bernard, Jean,
Rancourt, Cléophas Grégoire, Alex-
andre Grégoire, Paul-Emile Bégin,
seraphim  Boldue, J. Thibault,
Adolphe Veilleux. Olivier Quirion,
Philias Quirion, Charles Thibodeau,
Alfred Loubier, Elie Jarjour, J. A.
Jolicoeur, Omer Veilleux, Emile
Bisson, Gérard Fortier. Louis La-
chance, Florian Grenier, Clermont
Poulin, Napoléon Mathieu, Joseph
Quirion, Ephrem Poulin, Adalbert
Gilbert, Gaspard Grondin, Lucien
Roy, Jules Poulin. Rosario Qui-
rion, Ernest Jolieoeur, Alexandre
Rodrigue, Arthur Beaudet, Elzéar
Bernard, Noel Mercier, Gaston
Grondin, Paul Renault, Laurent
Poulin, Georges Potvin, Jean-Louis
Bolduc, Benoit Dussault, Feéréol
Poulin, Tncien Fortin. Psul La-
gueux, Pierrot Fortin, Gaspard
Poulin, Benoit Gousse, Charles

| Bernard. Paul St-Hilaire, F. Les-
lsard, Gaudias Grondin, Calixte
| Nadeau, Henri Daigle. Henri-Louis
Poulin, Henri Veilleux, Clovis Ha-
mel, Hector Roy, Georges Veil-

lleux. Armand Beauchesne, M.D.
t Arthur Talbot, I. ¢'., Lauréat For-
tin. Dominique Busque, Gabriel
Berberi, Camille, Armand et Jean-
“Charles Berberi. Hormidas Bus-
que. Alphonse Rov, Philias Ber-
inard, Philippe Rodrigue, Edmond
Moyon, Charles Hamel, Joseph
Grondin, Arthur Labhé, avocat,
Clermont Bisson, P. A. Bernard,
Alphonse Loubier. Conrad Ma-
thieu, Marius Poulin, Gédéon Le-
clerc, Cléophas Latulippe, Octave
Duval, Marcellin Veilleux, Albert
Mathieu, Patrick Veilleux, Joseph
Bolduc. Adéard Roy, Louis Ma-
thieu, Joseph Poulin, Albert Joli-
‘oeur, Nap. Poulin, David -Loubier,
Augustin Veilleux, Grégoire Doyon
taéaeon Poulin, Joseph Fortin, Al-
i bert Duval, Fortunat Veilleux,
Edouard Jolicoeur, Cléophas Mer- er, Alfred Jolicoeur, Jean Roy,

{To:eph Mathieu, François Bou-
cher, Philippe Lachance, Maurice
Lemieux. Rone Paulin, Léopold Ro-
i igue, Vietor Veilleux, Antonio
i Rodrigue, Philibert Grondin, Omer
: Mathieu. Majorique Morin, Cléo-
i phas Daigle, tous de Beauceville.
De St-Joseph, MM, Léonce Cliche,
avocat, Fernand Morin, avocat. De
(St-Côme, M. Elie Boulanger.

L'ésdlise avait revêtu ses plus
beaux décors de deuil et la chorale
était au complet, La levée du
corps fut chantée par M. l'abbé F.

| P. Lamontagne, curé de la parois-
|se. Le service a été chanté par M.
l'abbé Alfred Simard, professeur
au petit séminaire de Québec, et
netit-fils du défunt. assisté de M.
le curé Lamontagne et de M. l'ab-
bé Joseph Denis, professeur au col-
lege de Lévis. Deux messes furent
ites aux autels latéraux par MM.
les abbés Gérard Fortier et A. Pa-
pillon,

Au choeur, nous avons remar-
|qué M. l'abbé Thomas Cloutier, au-

 

"monier a l'Hôpital de Beauceville.
‘qui a assisté le défunt à ses der-
niers moments, MM, les abbés Gé-
yrard Fortier, A. Bernard, vicaire
a St-Georges, représentant les
, Chevaliers de Colamh, M. Gendron,
raumonier du Collège, les révérends
Frères du Collège. Les Dames Re-
Nigicuse de Jésus-Marie et de lE-
cole Normale assistaient, dans la

i nef.
tA l'orgue, madame Joseph Clou-
(fae tenait l'orgue et la chorale

“dias Bolduc, maître de chapelle.
Elle était composée de MM. Al-
I phonse Laflamme, Fernand Morin.
avocat, Fortunat Doyon, Ernest
Landry. Marcellin Poulin, Wilbrod

, Lacasse, René Jolicoeur. Alfred
| Lessard, Jos leclere, Raymond
Veilleux, 1. P. Turgeon, N. P.,
Raymond Lachance, Auguste Joli-
coeur, Pani H, Busque, Charles Ro-
idrigue, Patrick Doyon et Marcel
| Veilleux.

La chorale à rendu. ln messe des
morts. er musique de Yon, et M.
Fernand Morin, avocat, de St-Jo-

| M. Wilbrod Lacasse a chanté le
"“Miveremini Mei”; M. Alphonse
|Taflamme. “O Salntaris” et M.
Marc Blanchet, E. F. M., de Qué-
bec, la prière de l'abbé Perreyve.
Après le chant du Libera, les — Autrefois de Morenc7 & Frère Ltée, Montréal) — restes mortels ont été déposés

dans le lot de la famille et la fos-
xe a été bénite par M. l'abbé Si-

et Mme Georges Thibaudeau.

Guy Legault. le docteur Jean-Paul

était soux la direction de M. Gau-'

seph. a rendu le solo du Sanctus.

TRIBUTS FLORAUX

M. et Mme J. Edouard Fortin,
M. et MmeJ. Lucien Fortin, M. et
Mme J. Alphonse Fortin, M. J. H.'
Boulanger, Montréal, la maison T.
B. Little, Montréal, M. Maurice
l’ollack, Québec, L'*Eclaireur Inc”,
Montréal.

TELEGRAMMES

De Montréal : Mme Philippe An-
gers, M. Roger Depocas, L'Eclai-
reur de Montréal Inc, Mme Paul
Farley, M. Z. A. Lambert, Mille
Marie E. B. Dufort, M. C. A. Pa-
quin, M. et Mme S. Frappier, Hec-
tor L. Dery Ltée, Docteur et ma-
dame Gaspard Fauteux, M. et Mme
J. M. Cartier, MM. Marcel Male-
part et René Portelance, M. Z. R.
Cox, M. P. H. Michaud De Québec:
MM Ludger Faguy, J. Aime Four-
nier. Honorable M. Honoré Mer-
cier, M. et Mme Avila Bédard, M.

aron,
J. A. Lagueux, M. Lucien Cro-

teau, M. J. H. Levasseur, I'hon, et
Mme Hector Laferté, le lieutenant-

VE

Couture. De Joliette : M. Albert
Gervais. De Roberval : M. E. Mo-
reau. De Ste-Marie : Mile Françoi-
se Beaulieu, G.M., M. C. C. Tas-
‘chercau, J. 8. Poulin. De Batiscan :

M.
De

Thi- |
Mme
M.

M. W. Grant, De St-Geurges:

Rivière du Loup: M. Paul
tault., De Rimouski: M. et
J. Ernest Poitras. De Lachute:

Legault. De Chicoutimi : docteur et
madame Georges W. Tremblay, M.
Jos, Tremblay. M. et Mme Jos.
Massé, M. et Mme Rodolphe Garon,
F J. Gosselin. De Victoriaville :
M. et Mme Auguste Bourbeau. De
Nicolet : M. et Mme Paul M. Bégin.
De Shawinigan Falls : M, Flzéar
Dallaire. De St-Joseph: M. et
Mme J. F. Ferron. le docteur et
madame R. L. Auger.

GRAND'MESSES

Le personnel de l’“Eclaireur”
Ltée, M. et Mme Raoul Thibault,
Montréal. M. et Mme Iouis Morin.
St-Joseph, M. Geo. O. Lamarche,
famille Gabriel Barberi, M. et Mme
Fran-ois Fortin, M. et Mme Josa-
nhat Quiriart, M: et MmeH. R. Re-
nault, l'Ass, rurale des Manufac-
turiers de Chaussures, MM. Gusta-
ve Renaud et Maurice Bourbon- |
nière, Montréal. '

COURONNES DE MESSES
i Marie, M. et Mme Paul Belleau,;N, P., Ste-Justine, M. Josaphat Pa-

Mme A. H, Simard. Québee, M.
et Mme J. Pierre Quirion,

MESSES BASSES
Rev. 1. P. Lamontagne, curé,

faniile J. G. Albert

tin, Rev. Père Georges Lebel, |
Montréal, M. et Mme Charles Du-

fault, Québec, M. et Mme Lucien'Amos, MM. Fortunat et Henri dif, M. Jean Lafrenière, Sorel, M,Fortin, Montréal, M. et Mme Al-; Doyon, M. et Mme J. R. Lemieux, et ;
fred Simard, Québec. M. et Mme;
Zoet S. Aubert, Montréal, M. et
Mme Joseph Roy, Mlles Henriette
et Georgienne Fortin, le docteur
ot Mme J. À. Paré, M. et Mme Jos.
P. Cloutier, M. et Mme J. A. Car-
vier, Lévis, M. Arthur Talbot, fa-'
mille L. J. Simard, Québec, M. et
Mme J. M. Blanchet, Québec, Mme
V. E. Lemieux et M. Robert Le-
mieux, l'abbé Gaudiose Turgeon,
Québec, famille P. A. Angers, Qué-
bee, l’abbé J. Denis, Mlle Eva Bé-
lard, Québec, famille Odilon Pou-
lin, famille Joseph Fortier, M. et
Mme L. P. Lachance, M. et Mme
Ubald Rancourt, Mme L. Dufault,
Québec, M. et Mme J. A. Fortin, !
Montreal, M. et Mme René Simard,|
Québec, M. et Mme C. E, Clément,

 
‘‘’amille David Roy, St-Prosper, M. ume J. A. Poulin, famille Tous-
"et Mme Josaphat Poulin, M. Gus- saint Veilleux, le notaire et Mme
tave Garant, M. et Mme Paul-Hen-
ri Fecteau, Québec, Mmes Picard
et Shink, Québec, Mme Jean-Marie
Lessard, St-Josenh, M. et Mme|
Edouard Coulombe, Québec, M. et
‘Mme J. V. F. Dussault, Québec, le eux, famille Jos. Poulin, M. J. À.
docteur et Mme E. Miville Deché-
ne, Québec, M, et Mme J. V. Va-
“hon, St-Josenh, M. et Mme René
‘Blanchet, Québec, M. et Mme J. A.|
: DeBlois, l'abbé L. P. Fortin, M. et
Mme Pierre Rodrigue, M. et Mme
"A. E. Jacques, Mme Arthur Si-
mard, Québec, le docteur J. H. Des-

! Rochers et son Conseil, Miles Ma-
rie et Hélène Dufault, Québec. M.
t Mme Séraphin Bolduc, M. et
Mme Maurice [emieux, Victoria-

ville. M. et Mme J. A. Grenier, M.
abbé Alfred et Mlle Marguerite
Simard, Québec. les Dames Com-
nâtissantes, Québec, M. l’abbé Ar-
thur Jobidon. Québec, famille Eu-
gène Duval. M. et Mme A. Lacasse,
Québec.

AFFILIATIONS DE MESSES

M. «et Mme Louis Vien, Montréal,
Mme A. O. Desforges, Montréal,
M. et Mme J. A. L'Ecuyer, Mont-
réal M. et Mme Theu, Lemoine,
Montréal, M. et Mme J. R. Barry,
M. C. E. J, Hudon, Québec, M. et

: Mme Jos, Vcilleux, fils Olivier, M.
= Mme Fernand Gousse, M. et
Mme Fernand Gousse, M. et Mme
Edgar Fortin, Mme Vve Johnny

"Veilleux, M. et Mme Valère La-
croix, M. Germain Faurin, Mont-
iréal, Mlle Anne-Marie Hébert,
; Québec, Mme Bureau, Québec, Mme
I. 0. Quenneville, Montréal,

i BOUQUETS SPIRITUELS
1

. Les petits enfant< Fortin, de
| Beauceville, Michel et Serge Jac.
ques, arriére petits-enfants, le doc-
teur et Mme G. Talbot, Montréal.
Mme Maurice Dumas, Hôpital
Beauceville, M. et Mme Jean Gil-
bert, Mlle Annie Duval, les Reli-
gieuses de Jésus-Marie, Beaucevil-

   

homme de probité et!

J. Guérard, Québec, Révérende Sr

re-Georges Roy. archiviste provin-

Québec, Mlle Hudon, Québec, Mme

‘«t Mlle Bernadette Potvin, M. et

“Sem. de Québec, M, et Mme Jos.

| eux et fumille, M. et Mme FP. E.

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 9 JANVIER, 1936. 7 '
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  met
 

le personnel de l'Hôpital de Beau-
ceville, M. et Mme Albert Duval,
Mlle Marie-Laure Plante, Québec.

SYMPATHIES
Rev. Soeur Ste-Caire, Ursulines

de Québec, Mme Maurice Dion, Lé-
vis, M. Josaphat Poulin, St-Geor-
ges, M. Alex. Dupont-Hébert, pré-
sident Société St-Jean-Baptiste,
Montréal, M. C. A. Fournier, gref-
fier-adj. Conseil Législatif, Qué-
bec, G. Morisset, Québec, docteur

Louis-Alfred, Québec, M. Arthur
t'ortin, avocat, Lachute, Hon. J.
Ed. Perrault, ministre Voirie, le
Conseil 960 des Chevaliers de Co-
lomb de St-Hyacinthe, M, Jules Go-
beil, avocat, Baie St-Paul, M. Pier-

cial, M. J. L. Gagnon, prés. Ass.
Hôteliers de Campagne, Montréal,
Mlle Germaine Brière, Lauzon, M.
P. Plante, St-Frédéric, M. J. L.
Plante, St-Joseph, M. et Mme Ga-
briel Barry, Québec, le docteur et
Mme Alphonse Lessard, Mlles Tar-
dif. Québec, la Supérieure et les
religieuses de la Créche St-Vincent
de Paul, Québec, Mme et Mlle La-
brèque, Québec, M. F. G. Rouleau,

I. E. Cauchon, Québec, Mme Phi-
lippe Corriveau, Québec, Dr et
Mme Alfred Destrempe, Québec,
Mme A. Samson, Québec, M. Jules
Armand, Québec, M. et Mme Ar,
thur Bédard, St-Nicolas, M. et:
Mme J. Guillemette, Québec, M.‘
l’abbé Alfred Guillemette, Québec,|
le docteur et Mme Jules Vallée. |
Juébec, M. J. P. Giguère, M. et’
Mme Félix Dutil, M. et Mme J.!
Adalbert Gilbert, St-Georges, fa- |
mille Alfred Fortin, M. Robert
Adams, M. C. A. Paquet, Montma-

 
gny, M. l’abbé L. Hudon, s.j., Mont- :
réal, Mlle Paule DesRachers, Mile |
Marguerite Angers, MM. Edouard :
des R. Angers, Jacques T. Angers famille Jean
:t Mare Angers. Quebec, Mme Tas-|
chereau Fortier. Québec, M. et
Mme .Jos. T. Poulin, M. et Mme|
john Neill, Québec, docteur et|
Mme Elz. Miville Dechéne. Rev.
Père Georges Lebel, Montréal, Rev.

‘F, M. Ennemond. M. l'abbé St-Jean pointe, Sec. Conseil :Laval 2721 "des
duval. les religieuses de Jésus-1

Québec, famille F. Bourdages, Qué-

jbec, M. L. G. Chabot, Québec, Dr brèque, et Mile Honorine Labrèque,
+ Mme Alfred Morisset, Québec, |

| 4, Maurice Samson, Québec, M. et! Mme Albert Jobin, Québec, Hon. T.
Mme J. P. Dugal, Mlle Donalda

DeCelles, ! Juval, M. et MmeE. T. Boisseau, pales, Québec,
Montréal, famille J. Edouard For-; auzon, Mlies Dutil, Hôpital Beau-'N.P., Milles DeCelles, Montréal, M.

:eville, M. et Mme C. Adams, Thet-
cord-Mines, M. Alcide Bolduc,

Jd. marcel Lemieux, Thetford Mi- :
‘nes, M. Beaudry Leman, Montreal,
Mme Edouard Loubler, Boston, M.
2t Mme Omer Godbout, St-Joseph,|
M. I'abbé J. J. Hunt, curé, St-Jean, ,
1. O., te persénnel du Bureau d'En- |
.egistrement, M. et Mme L. A.|
Grondin, M. et Mme Alphonse La- ;
«amme, M, Henri Ouellet, M. J. W.:
Gilbert, N. P., St-Georges, M. et|
me Jos. Lacroix, Québec, famille
stené Taibot, Quebec. M. Georges

Mme Noé Mathieu, M. A. Noël,
œuébec, M. Alph. Fortin, Québec,
M. et Mme J. E. Lemoine, Mont-
réal, M. et Mme A, Dallaire, Ste-
Marie, Mlle Laure Bérubé, Saint-
georges, Mlle Carmelle Bergeron,
québec, M. Lauréat Fortin, M. el

Jharles Rioux, M. et Mme W. Du-
al, M. et Mme Jos. Fortin, famille
Arthur Miville Dechéne, Ste-Marie,
camille Benoit Dussauit, Mme Cy-
prien Fortin, famille Joseph Veil-

“ontaine, St-Hyacinthe, M, et Mme
f. D. Bolduc, M. Lucien Poulin,

golduc, Alex., M. et Mme Alexan-
ire Bolduc, Mme Vve David Veil-

3égin, famille Paul Giroux, B, Lu-
:ien Lachance, Québec, le Cercle
les Fermiéres, Beauceville, Mile
Antoinette Dugal, Québec, M. Chs
dolduc, M. Gustave Renaud, Mont-
véal, M. le curé N. Gariépy, St-
Alfred, M. R. Ernest Lefaivre,
Québec, Dr et Mme Philippe Si-
rois, Lauzon, M. Claude Mélançon,
dontréal, Mlle Dorilda Bureau,
Mme Charles Caron, M. et Mme
-ucien Dupuis, St-Georges, M. Fer-
nand Michaud, N.P., St-Georges,
amilie François Bolduc, M. et
Mme Maurice Grondin, Mile Adri-
anne Grondin, M. Adalbert Caron,
Montréal, M. et Mme Napoléon
Quirion, Mlles Blanche et Germai-
re Poulin, M. et Mme Marcel Du-
val, M. l’abbé J. Denis, M. Oscar
Gagné, St-Joseph, M. Paul Des-
Rochers, Québec, M. L. P. Thibault,
Québec, M. et Mme Philias Quirion,
Mme LL. Ernest Grondin et famille,
Mlle Claire Fortier, M. et Mme P.
H. Fecteau, Québec, Mme Edmond
it Mlle Lucia Poulin, Mile Simonne
Paré, lca Religieusex de la Congré.
zation de Notre-Dame, St-Sauveur,
québec, M. et Mme Omer Mathieu,
‘amille Pierre Mathieu, M. et Mme
Henri Doyon, M. et Mme J, E.
“andry, M. et Mme Adélard Latu-
ippe, famille J. A. Morin, M. et
Mme Pau) Rodrigue, famille Jos.
Gagnon, St-Georges, M. Henri La-
:ombe, M. C. de Sales Laterrière,
Les Eboulements, M. et Mme La-
Georges Demers, Québec, M. l'abbé
I. A. Gagné, Québec, M. et Mme
J. W. Marceau, famille J. A. Beau.
‘hesne, M. et Mme J. L. Cliche,

‘thieu,
iSt-Victor, M. T. W. Donovan, St-

et Larue, notaires, SteMarie, Mme.

! rése Auger, St-Joseph, Mlle Jac-

Quirion, Sém. Québec, M. et Mme
I. R. Barry, Québec, M. A. Lespé-
rance, Rivière du Loup, Mile Hélè-
ne Bailiargeon, Beauce-Jonction,
Mlles Cécile et Emilienne Doyon,
M. L. de G. Crépeau, N.P., St-Geor-
ges, M. et Mme Elie Boulanger, St-
Côme, M. Josaphat Grondin, St-
Martin, famille Alfred Gousse, M.
J A. Rousseau, Vallée-Jonction, fa-
mille Arsène Gosselin, M. Rolland
Veilleux, M. et Mme J. A. Eximer
Poulin, St-Théophile, le docteur A.
Jolicoeur, East-Broughton, M. et
Mme J. P. Jolicoeur, M. et Mme
Joseph Doyon, M. et Mme Arthur
Labbé, famille Evangéliste Ma-

M. et Mme Joseph Plante,

Côme, Mme et Mlles Jobin, Mme
Thomas et Mlle Marie-Ange Bol-
duc, Mme Albert Duval, famille
Nazaire Lachance, M. et Mme
Cléophas Grégoire! MM. Théberge

Vve A. Lessard, M. et Mme Ed-
mond Doyon, Mme Georges Lebel.
Cacouna, M. et Mme Olivier Qui-
rion, M. et Mme Odilon Nadeau,
M. David Quirion, Mlle Laurette
Beaudry, M. et Mme J. E. Ouellet,
M. et Mme J. E. Michaud, Lévis,
M. et Mme J. Gilbert, M. Gérard
Veilleux, Mme Alfred Drouin et
famille, M. J. A. Boily. Beauce-
Jonction, Mme Emile et Mlle M.-
Anna Rodrigue, M. et Mme J.
Emery Poulin et famille, St-Mar-
tin, famille Pierre Duval. Québec,
M. et Mme Fernand Rodrigue, M.
et Mme J. À. Lambert, M. et Mme
Raymond Lachance, M. et Mme
Léo Guimond. M. et Mme Josaphat
Genest, famille J. A. Veilleux, M.
Eugène Duval, M. Joseph Roy,
Sherbroke, M. Alexandre Marcotte,
Québec, Mlles Marthe et Berthe
Poulin, Mme Laurina Prentiss,
Mlle Diana Gendron, M. N. Luc J.
A. Dupuis, Village des Aulnaies,

Rancourt, M. et Mme
Aimé Jean, Québec, Mlle: Gaby des
Rivières, Quebec, Mlles M.-Alice,
Simonne et Cécile Perron, St-Jo-
sech, Mlle Bufault, Québec, Mlle
Bernadette Bolduc, M. l’abbé V.
Germain, Québec, M. J. Henri La-

C. de C. Québec, J. W. Langlois,

ré, Scm, de Québec, Mme A. C. La-

Québec, Mlle Cécile Jobin, Québec,

D. Bouchard,’ ministre Aff. Munici-
M. J. W. Hébert,

et Mme Ovila Boulette, Québec, M.
Jean-Marc Lessard, M. J. A. Tar-

Mme F. X. Vaillancourt, Robert-
son, la Supérieure Générale des Re-
ligieuses Ursulines, et sa Commu-
nauté. Québec, M. et Mme François
L. Desaulniers, M. l’abbé Georges
Savard, Sem, de Québec, Rev. Frè-
re Gustave, M. et Mme Paul! Cham-
noux, Québec, famille Alfred Lou-
bier, Mme et Mlle Letellier, Qué-
bec, M. et Mme F. G. Fortier, Qué-
bec, M. et Mme Daniel A. Magnan,
Châteauguay, M. et Mme Atha-
nase Dovon, M. et Mme J. R.;
Rousseau, M. L. Dufault, Québec,
M. et Mme R. D. Gilbert, M. Al-
ohonse Paré, Riv. du Loup, M. Gé-
4éon Roy, le juge Choauette, M. J.
Elzébert Garneau, Québec, Dr Ar-
*‘hur Leclerc et famille, Québec, M.
Albert Wallot, Valleyfield, M. Ivan
E. Vallée, Québec, Hon. Adélard
Godbout, Ministre Agriculture, M.
Rémi Bolduc, St-Georges, M, Ed-
gar Rochette, M.P.P., Québec,” M.
Lucien Dugas, M.P.P.. M. le séna-
‘eur Lucien Moraud. Lieut.-Colonel
D. B. Papineau, Québec, Mlle Thé-

queline St-Onge. Drummondville,
M. Paul Drouin, M. et MmeJ. O. V.
Quirion, Mlle Adélaïne Noël, Qué-
bec, MM. Claude Melançon, Ernest
E. Shepard, Montréal, M. l’abbé
Léon N. Lessard, collège de Lévis,
M. Maurice Hébert, publiciste, Qué-
bec, Conseil de Beauceville-Ouest,
M. Georges Poulin, Beauceville,
Rev. Soeur St-Boniface, M, et Mme

Raoul Côté, St-Prosper, Mme J. E.
Cauchon, Mme et Mlle C. A. Lan-
glois, Québec, M. Gilbert Larue,
inurnaliste, Montréal, M. et Mlle
Cing-Mars, Ste-Pétronille, 1. 0.. M.

Roméo Fortier, Québec, Dr et Mme |

  viager au Canada. Il s'est clôturé
par un banquet, qui a eu lieu au
Aanoir des Qliviers sous la prési-
‘Jence de Me Guy Vanier, C. K., du
Comité spécial d'administration de
l'institution.
Avaient pris place à ses côtés :

MM.Victor Morin, notaire, prési-
dent de la Société Nationale de Fi-
lucie qui, comme là Caisse Natio-
nale d'Economie, est une des filiales
de notre société nationale, la Saint-
Jean-Baptiste de Montréal; J.-V.
Jesaulniers, second vice-président
et directeur général; V.-K. Beau-
sré, administrateur et actuaire de
a Caisse Nationale d'Economie;
f-A. Bariteau, notaire, administra-
eur et trésorier général de la St-
ean-Baptiste; Henri Ouimet, sous-
lirecteur et cdftha “personnel; J.-
\. Constant, surintendant général
le la Caisse Nationale d'Economie;
Alexandre Cousineau, Orphir Ro-
bert et Ulrie Carrière, surinten-
fants adjoints,
Ont pris part a la session du

‘ongrès ainsi qu'aux agapes inti-
nes : MM. les organisateurs Alcide
Patenaude, Igidore Patenaude, J.-
l'héo, Poitras, Yvan Roy, Rigobert
fessier, Ubald Lanthier, Arcade
Noel, A.-B. Charbonneau, Jean
Brault, Alexis Côté, Paul-E. Ouel-
et, Georges-H. Rousseau, Gustave
Pelletier, J.-B. Bérubé, L.-H. Col-
et, J.-B. Daigle, L. Jasmin, Al-
phonse Beaudoin, Armand Desjar-
ins, C. Lyonnais, J.-A, Proulx, J.-
L.. Théoret, J.-C.-A. Turgeon, J.
B. W. Beaudoin, Georges Bouchard,
E, Archambault, R. LeTourneux,
R. Rainville, Eudore Rousseau et
J.-A. Séguin ainsi que plusieurs
membres du personnel des deux
nstitutions.

Me Guy Vanier, C. R.

La Caisse Nationale d'Economie,
+ dit le premier vice-président de
à Société Nationale de Fiducie et
n'ésident du Comité spécial d'admi-
vistration de notre unique société
le rentes viagères, porte de plus en
>lus. fièrement son nom dans le do-
maine des affaires de chez nous.
l'est qu’elle a depuls longtemps
Jait ses preuves. Tout le monde re-
connaît aujourd’hui que c'est une
seuvre de portée publique et socia-
e Elle sert, en effet, non seule-
ment les intérêts individuels de ses
milliers de sociétaires et <de ren-
.iers, mais aussi ceux de toute no-
tre collectivité ethnique. ,

C'est au point que ses concur-
rents s'engagent depuis quelques

   

 

  

 

INSOMNIE
Soulsgement bientôt
obtenues usage  

—— ee—— eeres

fait que les organisate -
Patenaude et A.-B. CharbonCid
n'ont pas laissé passer une due
semaines de 1935 sans faire2
crire de nouvelles re
district respectif. ntes dang leur
Ont aussi porté la parole a

cours du banquet : Me v;
rin, notaire, M. J.-V. Densul,Mo.
M. V.-E. Beaupré, Me J.-A, Barr

teau, notaire, MN. Henri Ouin ri
J.-A. Constant, Alexandre Cour

pes, Lis Carrière, Orphirert, Alcide Patenau
Poitras. de et JThis,
Les organisateurs, ay

congrès, orft formulé le voeu du
campter de 1937, le congrès de
Caisse Nationale d’Econmie  °
tenu non plus seulement à n°

a
réal, mals dans tous les ay.
grands centres de la provin
Québec, voire jusque dans Jar
tale du Canada. "Ia Capi

TRAGIQUES—
STATISTIQUES

114 morts dans des tragédies aug
traverses à niveau, en 1935

  

OTTAWA. — Une augmentation
de 28 a été enregistrée, en 1935

dans le nombre d’accidents d'auto.
mobiles aux traverses à niveau au

Canada, à comparer à 1934. De 2; 4
ce nombre a monté à 242 l'an der.

nier.
Un total de 114 personnes ont été

tuées, et 304 blessées au cours des
accidents de 1935. En 1934, j] y

avait eu Bl morts et 262 blessés,
Cette augmentation est attribuée

à l'emploi plus étendu de l'autome.
bile. Dans plusieurs Etats améri.

cains la licence du conducteur de
l’automobile qui est allée en coll.
sion avec un train est suspendue au

cours de l'enquête qui suit, mais jl innées dans la voie qu’elle a tracée
! y a trente-sept ans, grâce au pa-
riotisme pratique de notre société -
nationale, la  Saint-Jean-Baptiste|
de Montréal. Preuve que l’idée de
ses fondateurs était une idée fécon-
de. Les hommes d'affaires ne lui ont
donné définitivement leur adhésion
que parce qu’ils ont apprécié à leur
juste valeur les avantages maté-
riels considérables qu’elle ne cesse
le multiplier chez les nôtres depuis
:a fondation. Autrefois, elle pri-
“hait dans le désert les incompara-
bles bienfaits du placement en via-
rer : aujourd'hui, parce qu'on voit
son avenir dès plus prometteurs, on
se montre fier de marçher sur ses
nas en tirant partie de l’idée dont
lle s’est faite l’infatigable apôtre.
Les progrès de la. Caisse Na-

ionale d'Econmie continuent. en
*ffet, d'être des plus substantielsen
lépit de la révolution éconpmique à
‘aquelle nous assistons. Elle a réus-
si à faire souscrire au cours de
1935 plus de 10,000 nouvelles ren-
‘es, résultat oui rappelle les plus
eaux jours d'avant 1930. C’est
qu'elle entend accomplir toujours
un travail des plus consciencieux.
Elle ne s’est jamais contentée de
ses succès passés, aussi entend-elle
perfectionner sans cesse sa techni-
que. Car il n’est pas question de.
‘hanger les bases sur lesquelles
elle à été solidement assise dès
1899 : son actuaire, encore récem-
ment, était appelé à faire une revi-
sion de ses formules à la lumière
des mathématiques actuarielles, or,
won rapport en fait foi, tous les
fonds de notre société de rentes
viagères demeurent parfaitement
solvables. 1] ne lui reste donc qu’à
agrandir son champ d’action en
multipliant ses modalités de ren-
tes afin d’atteindre toutes les cou-
ches d’épargnants,
Et l'orateur de conclure que la

Caisse Nationale d'Economie fait
par conséquent rejaillir sur tous
les Canadiens-français la gloire de
“cs succès dans l’ordre financier.
Les pouvoirs publics, qui ont droit
de regard dahs ses différents ser-
vices, qu'il s'agisse du gouverne-
ment de l'Ontario comme de celui
du Québec, sont les premiers à
trouver que son rouage est des plus
au point. Il aime à faire observer
que cet éloquent témoignage décou-
le incontestablement du fait qu’ad-
ministrateurs et personnel rivali-
aent d'ardeur nour démontrer que
le travail constant, chez nous com-
me ailleurs, est le plus grand fac-
teur de prospérité des institutions
comme des particuliers.

TABLEAU D'HONNEUR

A l'issue du banquet, plusieurs
organisateurs ont été cités en effet
à l’ordre du jour et primés par les
principaux officiers qui président
aux destinées de la Caisse.
Des coupes ont été décernées à st Mme J. A. Girard, Alfred J.

Laurence, M. e¢ Mme Paul Cus-
son. M. et Mme Fd. Vaillancourt,
Dr Réal Doré, Mme Rodolphe Pa-
radis, M. et Mme J. O'Shaughnes-
ey, Montréal, M. Henri Doyon,
Bcauceville,

memes mms mes ane

CONGRÈS DELA
CAISSE NATIONALE.

D'ÉCONOMIF
Me Guy Vanier, C. R., déclare que

l'idée de la rente viagère qu'elle
a lancée. voilà 37 ans, force au-
jourd’hui jusqu'à l'adhésion des
hommes d'affaires,

TABLEAU D'HONNEUR

La Caisse Nationale d'Economie
sient d'ouvrir, la première, comme
var les années passées, la série des
‘ongrés annuels qui se“nnt tenur À
Montréal au cours de l'année. La
session à eu lieu au siège social

  

  ‘e, les RR. Frères du Collège, Beau-
veville, famille Mathias Âgdrigue,

Vallée-Jonction, M. l’abbé J. E. le cette société canadienne fran-

TNpe tres
Carrier, curé, Lévis, M.Joseph gaine, plonnièreduplacement en

MM. Alcide Patenaude, premier
| vendeur de l'année, et Ulrie Carriè-
“re, qui à conduit son groupe à la
; victoire durant le concours de dé-
;cembre.
: Des chèques ont aussi été distri-
; bués à MM. A. Patenaude, L.-H.
! Collet, Ubald Lanthier, Rigobert
; Tessier, J.-Théo. Poitras, Jean
| Brault, Isidore Patenaude, A.-B.
i Charbonneau et L. Jasmin,

Le président a pignalé le double

Auto Parts SalesLtd
68-65. 1ère Avonne

; Tél: 4-2300 Québec

NPECIALITES :
: Nous gardons lo plus grand

ansortiment de Parties Nen-
ven ot Usagées pour toutes

i} marques de Chars,

Garage Réparations
Générales,
e e ©

SERVICE CONDUISEZ VOUS-
MEME. ESSAYEZ-LE
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POUR UNE LONGUE
COURSE. DEMANDES NOS
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n'y a pas de loi semblable ay Cy.
| nada.

Une analyse des records montre

que c'est en août, septembre et no-

vembre que les accidents ont été
les plus nombreux.
————

L'histoire des plus grandes âmes
chrétiennes, des plus oublieuses
d'elles-mêmes, des plus passionnées
pour la gloire de Dieu, vous offre
non point le spectacle de l’inertie,
faute d’une excitation d'ordre hu-
main et naturel, mais In vision de
l’ardeur la plus.intrépide dans tou-
tes les entreprises difficiles, et de
la plus indomptable persévérance
à les bien remplir,— PLANUS
— a -

“TOURRURES|
J.-B. PELLETIER,
Ex-dossinateur dc Modes

CHEZ :
HOLT-RENFREW & Ca,

Diplômé de fa coupe Mitchell
© de New-York,

FOURRURES Di° CHOIX
Modèles exclusifs,

Prix modérés
AJUSTAGE GARANTI

538, St-Jean, Québec
| Téléphone: 33050

  

   

   

    

  

 

 

 

 

SPECIALISTE |
A. LACHANCE,D. 0.|

|
|

Osteopathe - Chiropediste
Orthopediste;
Physio-Therapie

Traitement dev maladies des Of
at des Narfst Difformités, Fractures.
Ankyloses. Rhumatismes. Paralysis
Infantile ou Générale,

Chambre 7 — Edifice CIMON 2, Cote d’Abraham |
QUEBEC
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Réparations
- DE,

- MATELAS-
Tél.: 5347

Frontenace Mactress Enrg.

MANUFACTURIERS DE MATÉLAS

spécialités : |

Réparations de tous genres, matos

à ressorts, orins, laine échiffée, Ht

plume. Réparations sommiers,

Rembourrage meubles de tous gent.

Attention spéciale aux communautés.

MATELAS FRONTENAC

Eurg.

ULRIC POULIOT. Prop.

1109 ST-VALIER. . QUEBEC
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3-0800
Lucien Thibaudeau
— EMPAILLEUR

—

Toutes apéclaiités

a1. rue laliberté, Qu

àuà8AM SAwe

|MAISON FRANÇAISE
OUS avons cn main de

tuellement Lo
u ;

belle collection de _

modèles exclusifs français

New York, ete «

Demandes Tes peadichons er

mode Perfection — tas”
“Lon Enfants dc perfect

ete. etc

La Mode Parisien

322, rue Saint-Jeas
Québec
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